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B R I U X B l U L B e e  IS t  n o v e m b r e .

REVUE PO LITIQ U E.
Le té lég raphe n e  nous a  po in t signalé h ie r, 

d an s  le ré su m é  de la séance de l’A ssem blée de 
V ersailles, u n  in te rm ède q u i n e  la isse  pas que 
d ’avoir u n  c e rta in  in té rê t com ique. N ous vou­
lo n s  parle r du  dépôt, p a r  M. de L orgeril, d ’une 
p roposition  de loi re la tive au x  le ttres politiques 
écrites au  nom  de M. le  p rés id en t d e  la rép u ­
b lique  et n e  p o rtan t pas sa s ignatu re . Voilà la 
C liam bre appelée à rég lem en ter la façon dont 
do it se faire  et s ’expéd ier la  co rrespondance do 
M. T hiers.

L ’A ssem blée, com m e on l’a  pu  voir par ce fait 
e t  p a r  scs a rd e u rs  ct ses in tem pérances de ces 
jo u rs  d e rn ie r s , donne le spectacle d’une con­
fusion  sans exem ple. Les partis  s’y ag iten t, 
sans q u ’on  p u isse  savo ir qui les m ènera  fina­
lem ent. La d ro ite , il est v rai, afliche p lu s  haut 
q u e  jam ais  la  préten tion  de n ’è tre  p o in t m enée,. 
— SI ce n’est p a r  des p rin ces, — el de réd u ire  
M. T h iers à  m erci, ü e  grand.s efforts se font 
d e  cc côté p o u r constituer enfin une m ajorité  
réso lue  à  im poser au  chef d u  gouvernem ent une 
po litique an tirép u b lica in e , cn  faisan t ab strac ­
tio n  de tou te  question  dynastique. O n s’en est oc-

f i

com binaison  prônée depuis quelque tem ps déjà 
p a r  le F ra n ç a is , o rgane dc M. Buffet et des clé­
ricaux . Les m en eu rs  de cette nouvelle in trigue 
ont d(\jà com m encé à opére r s u r  le te rra in  des 
faits, et leu r p rem ie r soin  a  élé de d onner des 
jages aux b o n apartis tes , en  faisant p o rte r  su r 
a  p ro testation  d u  p rince Napoléon le vote des 
lureaux pou r la form ation  de la  com m ission  des 

pétitions. D ans p lu sieu rs  b u reaux , ils  on t em - 
iorté  de la  so rte  des nom inations hostiles à 
Æ. T liiers el fait e n tre r  daus la  com m ission  dos 

pétitions des com m issaiies ayan t pou r m ission  
de b lâm er le gouvernem ent au  su je t de l’expu l­
sion  du co u sin  dc l’au teu r du  2 décem bre.

M. G ladstone, d o n t l’absence au  b an q u e t d’in ­
stallation du  lo rd -m aire  dc L ondres a  été fort 
rem arq u ée  c t com m entée, a  assis té  h ie r  à un 
au tre  banquet donné à l’occasion de la ren trée  du 
tr ib u n a l civil. Il y a  p rononcé u n  d isco u rs  tout 
en tie r consacré a  la  glorification d u  systèm e 
de l’a rb itrag e  in ternational adop té  p a r  l’A ngle­
te rre  et los L tats-U nis p o u r le règ lem en t d e s .lJa -  
batïia C la im s  e t de l’affaire de San-Juan . Le p re ­
m ie r  m in is tre  a ex )rim ô la ferm e confiance de 
v o ir  ce systèm e adopté déso rm ais par tous les 
gouvernem ents. {Yoir a u  B u l l e t i n  t é l é g r a ­
p h iq u e .)

L e parti ré fo rm iste  en  A ngleterre est infati- 
gable. Il profite du  te rra in  qu ’il a  gagné pou r en 
conquérir davantage, et c’est au  m oyen de ces 
efforts incessan ts que le m ouvem ent p rog ressif 
se p ro longe san s  éb ran le r le m écanism e gou­
vernem ental. Dans ces d e rn iè re s  années il 
a  ob tenu  des m odifications im portan tes  de la 
lo i électorale, qu i on t fait d ispara ître  quelques 
b o u rg s  p o u rris  et on t considérab lem ent auj^- 
m en té  le nom bre des électeurs. M aintenant, il 
s’ag it do d onner au  voto de chaque é lecteur un 
po id s égal c t de trouver u n  m oyen d ’étab lir 
l’égaüfaé h'< ('nîidPioi»* de i’é lcctc ra î d:"'"’ 
les villes ét les bourgs et ses conditions dans les 
com tés. L’A ssociation pou r la réform e électorale 
a  eu  m ercred i une conférence et un  m eeting  pu­
b lic  ofl ces questions ont ôté agitées. A la con­
férence on  com piait des délégués de q u a ran te -  
h u it villes et c ités, y com pris L ondres et ses d i­
verses c irconscrip tions électorales. B irm ingham , 
D erby, E d im bourg , G lascow , N ew castle, Man- 
cheslCT, B ris tn l, Liverpool, L ecds, Leicester, 
N orw ich . é ta ien t repré.sentés. La Ligue pou r la  
rep résen ta tion  du  trava il, com posée de quatre- 
v ingt-dix  sociétés o uv rières; la Ligue p o u r  l’é d u ­
cation nationale  et p lu sieu rs  au tre s  associations 
y avaien t aussi envoyé des rep résen tan ts . Mais 
ce (jui donnait h cette réun ion  un  caractère  spé­
cial, c ’é ta it la présence de M. A rch, le  fam eux 
ag ita teu r agricole, venant dem ander au nom  des 
ouvriers  des cham ps, l’ém ancipation  po litique 
d c  la c lasse à laquelle il appartien t.

La nécessité d ’un rem an iem en t des c irconscrip ­
tions électorales a été soutenue p a r M. Briggs, 
ancien m em bre  de la C ham bre des C om m unes 
p o u r  n i e  de W ight.

D’après les chiffres qu ’il a  p rodu its , la ville de 
L ondres, qu i com pte une popu la tion  de plus 
de tro is  m illions d ’h ab itan ts , e s t rep résen tée  au  
P arlem en t par v ingt-deux députés, tan d is  q u ’elle 
au ra it d ro it à  c inquan te-c inq , si la  rep résen ta­
tion  était p roportionnelle  au  nom bre des élec 
teu rs . ll en  est d e  m êm e de Liverpool et des a u ­
tre s  g rands cen tres  de l’A ngleterre. Une ré so lu ­
tion  a  été votée, en  conséquence, p o u r d em an d er 
le rem aniem ent des c irconscrip tions électorales, 
de façon que chaque  vote a it une influence égale 
dans toutes.

Getle réso lu tion  a  été suivie d’une au tre  exp ri­
m an t la  nécessité  d’é tab lir l’égalité en tre  les con­
d itions de Télectorat dans les villes ct les bourgs 
e t celies de Télectorat dans les com tés.

Le m eeting d u  so ir, p rik id é  par s ir  Gh. Dilke, 
a  voté des réso lu tions sem blables.

E n  P ru sse  la p resse s’occupe presque exclusi­
vem ent des conséquences du  conflit en tre  la 
couronne et la C ham bro des Seigneurs. Les 
jo u rn a u x  qu i son t d 'avis que le gouvernem ent 
do it se con ten ter dc se c rée r  ü n e  m ajo rilé  dans 
celte A ssem blée pou r la ire p asser son  pro jet 
d e  lo i su r  l’o rgan isa tion  des c e rc le s , son t en 
m inorilé . Le pai ti libéra l nalional, dont la Ga­
z e tte  n a tio n a le  est Torgane, juge  Texpédient 
d’une fournée de pa irs  in su ffisan t; il dem ande 
la ré o rp n is a t io n  d e  la  hau te  C ham bre su r  de 
nouvel es  b ases, vo ire  m ôm e la suppression  
com plète de ce co rps constitu tionnel q u 'il con­
s id èren t com m e un  rouage inu tile  et une en trave 
à tou te  lég islation  p rogressive . Les p lu s  avan­
cés p rétenden t q u ’une C ham bre des P a irs  en 
P ru sse  e s t un  anachron ism e et u n  défi perm anent 
aux  principes m êm es de la C onstitu tion.

La G azette  de la  C ro ix , o rgane  des tendances 
qu i prédom inent d an s  la p rem ière  C ham bre, ne 
se sen t pas à Taise dans cette tem pête déchaînée 
p a r  les voles des seigneurs. E lle affecte d ’a ttr i­
b u e r les b ru its  qu i m enacent la C iiam bre hau te  
à des ind isc ré tions ém anées de la W ilhelm - 
strasse  (où est s itu é  Thôtel du  m in istère  d’Etat), 
et qu i feraient a llusion  à un  m ém oire du  p rince 
de Bism arck où  il se ra it question de la transfo r­
m ation  de celte  assem blée en  u n  conseil d 'E ta t 
ou un  Sénat. P o u r en  a rriv e r là , il laud ra it un  
changem ent de la  C onstitu tion et jiar conséquent 
le concours de la C ham bre des Seigneurs. « Or 
s’écrie la  G azette  de ta  C ro ix , p o u r que de pa­
re illes idées se p ro du isissen t sous la  form e de 
propositions positives, il fau d ra it pou r les réa li­
se r conslitu tionnellem ent, non pas une fournée 
de 40 ou 50 p a irs , m ais une invasion  d e  200 à 
300 n iem brés nouveaux. »

Il est possib le que p o u r  le m om ent, en dépit 
des in s inua tions et (les m enaces de la p resse 
officieuse, le gouvernem ent e t su rto u t le  souve­
ra in  n’aien t pas des in ten tions au ssi rad ica les  
qu ’on le voudrait. Mais en ad m ettan t que la 
lo i, cause de tou tes ces d iscordes, fût acceptée 
par la  m ajorité  de Tune et de Tautre C ham bre, lo 
m êm e conflit n e  se renouvellerait-il pas à  Toc­
casion  de la loi su r  le m ariage civil, la loi su r 
T ense ignem en l, la  loi su r  les rap p o rts  en tre  
1 Eglise e t TEtdt, toutes lois politiques qui en ta­
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m eron t p rofondém ent los abus que défend et d é­
fendra tou jours  la  C ham bre dos Soigneurs.

Le nouveau  code d isc ip lina ire  p o u r Tarm ée al­
lem ande v ien t d’è tre  prom ulgué. On y reniarifue 
u n  adoucissem en t no tab le  des pénalités c t dos 
(aran tiesnouvelles con tre  les excès de pouvo ir ou 
a p artia lité  des su périeu rs .

P a r  o rd re  du  m in istè re  de la  g u e rre , le  code 
m artia l (kr ieg s  a r tik e l)  qu i com prend  55 artic les, 
se ra  trad u it en  litliuan ien , pou r le 1®' corps 
(P ru sse  orientale) ; cn  polonais, pou r le 5* corps 
(Posen); en  dano is, p o u r le 9® co rps (Schlesw ig- 
Ilo lstem ); et cn  français , p o u r le 15® co rps (Ai­
sace-L orraine).

I * o « t - s c i * i p t u m .

L’A ssem blée française  a  te rm iné  au jo u rd ’hui 
la d iscussion  généra le  s u r  le  p ro je t de loi re la tif  
à la réform e d u  ju ry . C om battu  par M. B ertauld  
du  centre gauche, l’un  des ju r is te s  les p lu s  com ­
péten ts  de la  C ham bre, ce p ro je t a  été vivem ent 
défendu p a r M. D ufaure, m in istro  de la  ju stice , 
qu i Ta p résen té  com m e u n e  so rte  de lo i de sa ­
lu t pou r le m ain tien  de Tordre social.

Un sc ru tin  a  élé ouvert pou r décider si Ton 
passera it à la d iscussion  des a rtic le s ; 475 voix 
con tre  142 seu lem ent ont donné ra ison  à M. Du­
faure.

La proposition  de M. de K erdrel, ten d an te  à 
la nom ination  d’une com m ission  ciiargée de ré ­
d iger une A dresse  en réponse  au M essage de 
M. T liie rs , sera  exam inée dans les b u reaux  
m ard i p roc lia in . (V o ir a u  B u m . e t i n  t é l é g r a ­
p h i q u e . )

C E  Q U E  V m  L ’A R M E E .
III

P o u t  se  ren d re  un com pte  exact de 
Tineflicacilé de n o tre  arm ée, e t  de la né­
cessité  dc la réo rg an ise r  de fond en  com ­
ble, il faut, d’ap rès  M. le colonel Brial­
m ont, se  rap p e le r  ies événem ents qui se 
son taccom plis  eu E urope  depuis les tra ité s  
de 'W estphalie  e t  de Vienne, et su r to u t  de­
pu is  quelques années ;  il faut se p réoc­
cuper  de certa in s  événem ents que ie p u ­
blic iste  déclare  v raisem blables et m êm e 
im m inents  ; il faut enfin considére r  la ten ­
dance qui pousse  les grandes puissances 
à T absorplion des petites.

Si no tre  a rm ée, avec son  organisation  
actuelle, n ’est pas en é ta t  dc défendre « le 
» grand  in té rê t  na tional qu ’elle a p o u r  
» m ission de  sauvegarder » c’est que n o tre  
nationalité  indépendante  e s t  beaucoup plus 
m enacée qu ’on ne pense.

Déjà « le tra ité  de W estphalie  tém oigne 
» d’une tendance  m aniiesle  dc  toutes ies 
» pu issances de p rem ie r  o rd re  à l’unité 
» nationale  et politique. »

Le tra i té  .de Vienne accepte  cette  ten ­
dance « com m e un fait de na tu re  àco nso -  
» liiJer l’équ ilib re  européen . » Il supprim e  
les répub liques de Venise e t  dc Gênes. 
P lus  t a r d ,  la république  dc Cracovie 
dir'pnrnît à chn lo::r. Dcp;;:c, l'.Z'iz avor.G  
vu le P iém ont « con lisquer les sou- 
» vera inetés  indépendantes  de TItalie, » 
—  c o n f i s q u e r  fera p laisir au m in is tère  c lé ­
rical —  e t « ab so rb e r  ju sq u ’au pouvoir 
» tem porel du Pape  » — encore  une obser­
vation dont le m in istô ’'C ne peu t m anquer 
d’ê tre  très-satisfa it .

En Allemagne, la P ru sse  s’annexe une 
partie  du Danemark, e t s’assim ile  succes­
sivem ent les pe tits  E ta ts  de la Confédéra­
tion gormaniiiue. — Il es t assez intére.s- 
sa n t  de con s ta te r  en  passan t que Técrivain 
qui emploie le mot « confiscation » à pro­
pos de Tunité ita lienne, se se r t  de term es 
p lus  doux  p o u r  c a rac té r ise r  l’unité  de l’Al­
lemagne.

Ainsi, d it Tauteur de  la b rochure , « les 
» deux tie rs  des pe tits  E ta ts  on t été  an- 
» nexés ou conquis depuis  le commeiice- 
» m ent du siècle. » 11 en conclu t quo « le 
» m om ent e s t  mal choisi p o u r  exp rim er 
» une confiance absolue dans ia force des 
» tra i té s  e t dans la rivalité  ja louse  des 
» grandes puissances. »

On p o u rra i t  se dem ander s ’il y a la 
m oindre  analogie en tre  la Belgique e t  les 
répub liques de  Venise, de Gênes e t  de Cra­
covie, e t  si Tun ité de TItalie e t  celle de TAl­
lemagne on t pour conséquence logique la 
supp ress io n  de la Belgique indépendante, 
p lu tô t que le dém em brem ent de la Suisse, 
qui res te  debou t comm e n o tre  pays m al­
g ré  toutes les tran sfo rm ations  e t tous  les 
écrou lem ents  dont TEurope a été  le théâtre  
dans ces d e rn ie rs  tem ps.

Mais nous ne voulons pas d iscu te r  cela, 
encore  m oins ré fu te r  su r  ce po in t Topi­
nion de Tauteur. Nous p renons au con­
tra i re  cette  opinion com m e poin t de dé­
p a r t  de n o tre  a rgum enta tion . Seulement, 
nou s  voilà sé rieusem en t inquie ts , beau­
coup  p lu s  inqu ie ts  peu t-ô tre  que  Tauteur 
de la b ro ch u re  ne  le désire.

A Ten cro ire , M. de Lavalette exprim ait 
« une vérité  frappan te  » lo rsqu ’il d isait 
dans sa  fameuse c ircu la ire  d ip lom atique 
de 1864 :

« Une pu issance  irrés is tib le  pousse  les 
» peuples à se réu n ir  en de grandes agglo- 
» mé.rations en faisantd ispa 'ra ître  les E ta ts  
» secondaires. Cette tendance  naît du dé- 
» s ir  d ’a s su re r  aux  in té rê ts  généraux  des 
» garan ties  p lus  efficaces. »

Notre s itua tion  e s t  donc bien c la ire .L es  
t ra i té s  ne  signifient rien . La r ivalité ja louse  
des g randes  puissances n’est pas une ga­
ran tie .  T o u k s  les pu issances de p rem ier  
o rd re  o n t  la môme tendance  ; to u tes  obéis­
sen t à cette  puissance  « irrés is tib le  » qui 
pousse  ies peuples à se réu n ir  en de 
g randes  agglom érations.

Mais a lo rs  nous som m es irrés is tib le ­
m en t condam nés!

N’im po rte !  ll ne  faut pas abandonner la 
partie . Notre devoir est de nous défendre. 
L’honneur le veut. C’est Tavis de Tauleur

b rochure . C’est aussi le nô tre .
Mais qu’allons-nous fa i re ’? Songeons-y 

bien. Il nous faut une arm ée capable  dë 
lu tte r  co n tre  tou tes  les g randes pu issan ­
ces, p u isq u e lle s  so n t tou tes  anim ées du 
m em e ins tinc t d’absorp tion , puisqu 'elles 
on t to u tes  le raenie appé tit  r évoran t, ei 
pu isque leu r  rivalité ja louse  ne m érite  pas 
la m oindre  conliance, — ce qui veut d ire, 
sans  doute, que, loin de s’in te rd ire  Tune à 
Tautre de faire m ain-basse  s u r  no tre  i n ­
dépendance, elles p ou rra ien t bien un jo u r  
s’en tend re  p o u r  la supprim er.

Ce jo u r  n ’est peu t-ê tre  pas Irès-éloigné

c ar  Tauteur nous  le d it  : « La Belgique doit 
» se p ré p a re r  incon tinen t à  la gue rre .  » 

Le péril est proche , e t  nous se rons  seuls, 
sans  alliés, livrés à nos p ro p re s  ressour- 
ccs«

Une a rm ée  capable de ré s is te r  à tou tes  
les g randes  pu issances, il n ous  la faut. Qui 
nous la donnera'? Est-ce le serv ice  obliga­
toire , qu i n’est pas le serv ice  générai, — 
on a eu  soin  de nous en  avert ir ,  — le se r ­
vice obligatoire , panaché d’exem ptions, de 
d ispenses e t  d ’a jou rnem en ts  qui équiva­
l e n t  une libération  com plète  du service 
m ilita ire, ainsi que  nous l’explique M. le 
lieu tenan t générai Chazal dans un rem ar­
quable d iscours  que nous avons publié  
l 'année dern ière  (8 ju in  1871), le service 
obligatoire  avec le m aintien  de la c o n sc r ip ­
tion?

Etes-vous certa in s  au m oins qu ’avec le 
seryice obligatoire  « le grand  in té rê t  na- 
» t io n a lq u e  l’arm ée a  p o u rm iss io n  de sau- 
» vegarder, » se ra  enfin convenablem ent 
p ro tégé? Vous n ous en donnerez  l’a ssu ­
rance, com m e vous no us Tavez donnée 
chaque fois q u ’il s’est agi d’a jo u te r  aux 
charges m ilita ires du pays. Vous nous di­
rez oui, mais déjà vous nous avez d it  oui 
en 1863, en 1869, en 1868. La confiance 
que  vous ten iezà  nous in sp ire r  a lo rs , vous 
ne  Tavez plus. Ce que vous déclariez suf­
fisant vous p a ra î t  dériso ire . Qui nous 
prouve que  ce que  vous réclam ez au jou r­
d 'hui ne  vous p a ra î tra  pas b ien tô t insuffi­
sant? Commen nous ferez-vous c ro ire  que 
nous au ro n s  jam a is  uné a rm ée  capable 
de nous défendre, s’il es t vrai que  tou tes  
les g ran des  pu issances gue tten t les pe­
t i ts  E ta ts , s’il est vrai que Tanéantisse- 
m ent des pe tits  E ta ts  au profit des g rands 
so it  le fait d’uue fatalité i r rés is tib le ,  une 
so r te  de  loi h is to rique , la loi m êm e de 
Téquiiibre européen?

Qui veut t ro p  p ro uver  ne  prouve  n e n .  
L’a u teu r  de la b ro ch u re  a oublié  ce dicton 
populaire . II p laide la cause de la défense 
nationale, e t  tou tes  ses explications te n ­
den t à d é m o n tre r  que  cette  défense se 
fera en p u re  perte . Il p laide le service 
obligatoire , e t  il ne  s’aperço it  pas  qu ’il 
am ène ses lec teurs  à  conc lu re  dans  le sens 
de Tinntilité absolue e t irrém édiab le  de 
Tarmée.

La conclusion  est forcée, so i t ;  m ais la 
conclusion  de Tauteur ne Test pas inoins. 
Nous avons déjà relevé quelques-unes de 
ses con trad ic tions . En voici une a u tre  :

« Si, en ju il le t  1870, nous n’avions pas 
» m is su r  pied une  a rm ée  de  86,000 hom- 
» m es ayant p o u r  base d’opéra tion  Tinex- 
» piignable place d’Anvers, n o tre  te r r i to ire  
» eiit ôté occupé p a r  Ic5 belligérants , et, 

canc nul doute, les sanglantes batailles 
» de  W oerth , deMetz e t de Sedan aura ien t 
» été livrées s u r  les bo rds  de la Sam bre 
» e t  de la Meuse. »

Eli b ien ,  nous Tavons m ise s u r  pied 
cette  arm ée -de 86.000 hom m es, e t  elle 
n’é ta it pas organisée d ’ap rè s  le système 
du service obligatoire . Pourquoi donc p ré ­
tendez-vous que sans  le service obligatoire  
Tarmée ne peu t nous ren d re  aucun  se r ­
vice?

ll y a m êm e des gens qui on t trouvé que 
nous au rions  pu nous d ispen se r  de  nous 
l iv re r  à un  aussi vaste  déplo iem ent de 
forces m ili ta ire s ;  no tam m ent un  hom m e 
politique qui ne  passe  pas po u r  un  dé­
t ra c te u r  de Tarmée e t p o u r  un  adversaire  
du budge t de la gue rre ,  Thonorable RL 
Frère-O rban. Il e s t  vrai que no us avions 
a lo rs  Tappui de l’Angleterre, qui avait con­
clu un tra ité  to u t  exp rès  p o u r  p ro téger 
no tre  n eu tra li té ;  détail que Tauteur de la 
b rocliu re  passe  com plètem ent sous si­
lence, peu t-ê tre  parce  qu ’il p rouve  que les 
tra i té s  so n t parfo is  bons à  quelque chose, 
e t  que  la Belgique n’est pas  aussi isolée 
qu ’il se p la ît  à le dire.

Nous croyons avoir  établi que les consi­
déra tions h is to r iqu es  e t  po litiques déve­
loppées dans cette  b ro ch u re  ne  se rven t 
pas la thèse  de Tauteur. Dans un prochain  
artic le  nous  exam inerons ies a rgum ents  
philosophiques s u r  lesquels il Tappuie,

Dans le but de iairo ce.sscr un état de choses qui 
expose radminislration de la guerre à des soupçons 
de partialité, le lieutenant général Guillaume vient de 
décider que tout officier qui aurait atteint l’âge de la 
retraite serait admis à faire valoir scs droits à la pen­
sion en vertu de la loi de 1838.

Les officiers dont les noms suivent seront pen­
sionnés pour la fin de ce mois ;

1® Fisselte, colonel commandant de placo à Gand ;
2» Le Normand, colonel commandant de place à 

Anvers ;
3® Demazièrc, commandant le 3® régiment de 

chasseurs ;
4® Tosqiiinet, commandant lo 12* de ligne ;
5® Desalmoo, commandant le 3* lanciers ;
6* Ronnberg, intendant do 1'® classe ;
7® Marcoux, inspecteur-vétérinaire ;
8® Fraters, lieutenant-colonel au 1®' lanciers ;
9® Deihayo, capitaine d’infanterie ;
10® Grégoire, capitaine-commandant au 2® chas­

seurs à cheval ;
U® Vandammo, garde d’artillerie de i'® classe ;
12® Capitaine, lieutenant de gendarmerie ;
13® Seroge, lieutenant de gendarmerie ;
14® Dupureux, médecin de régiment, su r sa de­

mande.
On assure que les inspecteurs généraux sont réu­

nis on comité, depuis le l l . a u  minisière d e là  guerre, 
pour arrêter les listes d’avancement au choix,

La Compagnie Nord belge fait connaître qu’elle ne 
peut plus garantir les délais do livraison fixés par les 
règlements.

En conséquence, les transports à destination de la 
ligno de Liège à Givet ou devant transiter par cette 
ligne ne seront plus acceptés lorsqu’ils seront p ré ­
sentés aux conditions de l’assuranco contre ies 
risques de retard.

A dater du 20 courant, les taxes à percevoir en 
Bolgiquo sur los lettres à destination du Brésil, de 
Buenos-Ayres et de Montevideo, transportées par la 
ligne do paquebots entre Anvers et la Plata, subirent 
une réduction, en même temps que le poids du port 
simple sera élevé de 10 à 15 grammes.

Voici quelles sont les taxes nouvelles :
Dû Belgique au Brésil, 70 centimes pour 15 gram- 

mep, lettres afl’ranchies ;90 cenlimes pour les lettres 
non affranchies. Les journaux, les im primés, les 
échantillons paieront, pour un poids do 50 grammes, 
16 cenlimes.

En destination do Buenos-Ayres et de Montevideo, 
les lettres, du poids do 15 grammes, affranchies 
jusqu’au port de débarquement, paieront 50 cen­
times , les lettres non affranchies, 70. Les jou r­
naux, imprimés et échantillons sonl taxés à 10 cen­
times pour un poids de 50 grammes.

I.OS correspondances pour les mêmes pays, ache­
minées par les paquebots parlant de France ou d’An- 
tcrre, conservent leurs taxes actuelles, qui sont res- 
pec«’"om ent;

Par la France. Par TAnglctorro.

Lettres fr. i « p a r  7 i/2 gr. 1 50 par 1.5 gr.
Journ* etimpr*. » 16 par 40 gr. » 15 par 50 gr.
Echautillons.. .  Non admis. » 60 par 120 gr.

  I -  -
A d o *  (Extraits dn UoviUur.)

coRT.s niPLOUATiQi E. — Par arrêté royal du 
22 octobre, H. Van de Velde (A.), secrétaire de léga­
tion de 1™ classe, a ôté nommé cuoscillur do légalion.

~  Par arrêtés royaux de ia même date, ont élé 
nommés scciétaires de légation de l'«  clssso. MM. ie 
comte Adhémar d’Oultremenl. Loui.s Boyaval, le ba­
ron Edouard Diijardin. Léon Maskens, le comte Ha- 
dc!m do Licdi kerko Beaufort, lo baron Eugène No- 
ihomb Cl le comte lluinberi do Liedckorkc-Beaufort, 
secrétaires de légalion da2® classe.

- -  Par arrêté royal ;in 14 ociohrc, M. Charles Pely 
de Tnozée, docteur cn droit, a élé nommé attaché de 
légation.

— a d m in istr a tio n  des chem ins d e  f e r , po s­
t e s  ET TÉLÉcRArnEs. — Par arrêtéroyal, en date 
du 30 octobro, le sieur Weckx (II.), ehcf de staiioh 
de 4® classe, a été promu au grade de chef de station 
de 3® classe.

— Par a rrê té  royal, en date du 3 novembre, le 
sieur Devaliéo (C ), percepteur des postes do 2® classe, 
a été promu au grade de contrôleur de 1« classe et 
démission do son emploi, avec faculté de faire valoir 
ses droits éventuels à la pension dc ictraile,lui a été 
accordée, sur sa demande.

Il est autorisé à conserver lo titre  honorifique do 
son grade et à cn porter les insignes.

Le Roi a  reçu  de S. A. S. iMgr te p rince rér 
gnan t de B euss-G reiz u n e  le ttre  en  notification 
de son m ariage avec S. Â. S. M'"® la p rincesse  
Ida-M athilde-A délaïde de Schaum bouvg-L ippe.

—  FÉTE PATRON.ALB DU ROI. — L a fêtC pa­
tronale  du  ro i Léopold II (la Saint-Léopold) a 
a  été célébrée au jo u rd ’h u i, 15 novem bre, dans la 
capitale avec la  solcniiiié Iiabiluelte. E lle avait 
été annoncée p a r le b ou rdon  d e  Sainte-G udule 
dès la  veille au  so ir  e t ce m atin  et p a r  ies son­
neries  des cloches d e  tou tes les ég lises paro is­
siales. Le d rap eau  national flotte su r  les to u rs  de 
Téglise collégiale, aux  façades des p rinc ipaux  
édifices pub lics el d’un  g ran d  n o m b re  de m aisons 
e l d ’hùlftl.s particu lie rs . Les consu la ts  et les na­
v ires  sta tionnés dans les b ass in s  du  p o rt avaien t 
égalom eiit a rb o ré  le pavillon national.

A m idi, ie Te- D eu m  a  élé (dianté en  Téglise 
COÜéiialft des SS. Miehol ot G udule ot a é té  h o ­
noré  de la présence de S. M. la R eine q u ’accom ­
pagnait S. A. R. Mgr le  com te d e  F land re .

— Le conseil com inim al de B ruxelles, a  offert 
h ie r so ir un  b an q u e t à  M. Ju les  A nspach, bo u rg ­
m estre . Ce banquet a  eu  lieu  à Thôtel de ville.

—Le bou rg m estre  inform e les jeu n es  g en s  nés 
en  1853, et qu i doivent p artic ip e r au  p rochain  
tirage au  so rt, q u ’ils peuven t, dès à p résen t, se 
faire in scrire  au  burcau  d e  la m ilice (M aison du 
R oi, G rand’Place, n® 31).

— ■ M ercredi, vers sept heu res e t dem ie du  
so ir, un  jo u rn a lie r  du  nom  de .îg^ques Stevan, 
dem euran t ru e  des V ers, 15, à  B ruxelles, a  été 
renversé ru e  H aute p a r  u n e  ch a rre tte  de b ra s ­
se u r app arten an t au  s ieu r De Bouck, e t a  reçu  
des contusions assez graves p o u r nécessiter 
le tran sp o rt du  b lessé  à l’hôpital S a in t-P ierre , 
où  il est dem euré  en  tra item en t. P rocès-verbal 
a  été d ressé  p a r  la  police à  charge du  conduc­
te u r  dud it véhicule.

A la m ôm e heu re , u n  cheval attelé à  une c h a r­
re tte  de b ra sseu r s’est em porté  ruo  du  M arché- 
aux-H erbcs. A rrivé à  l’ang le  de la ru e  des F r i­
p ie rs ,  le fougeux an im al a pu  ê tre  a rrê té  dans 
sa course désordonnée, m ais n on  sans avo ir, à 
cet end ro it, renversé  deux chevaux dc la com ­
pagnie des om nibus. L ’accident n’a pas eu  d 'au ­
tre s  su ites fâcheuses fort heureusem ent.

—  Des accidents fréquen ts dém o n tren t à Tévi • 
dence la lég itim ité des réclam ations nom b reu ses  
ad ressées à  T adm inistration 'com m unale  de 
B ruxelles au  sujet de la  sécurité  de la  c ircu la­
tion , p o u r les piétons, au  nouveau  bou levard  de 
ia Senne. Ju sq u ’à p résen t rien  ne p rouve que 
Tédilité soit d isposée à faire  d ro it aux  ju s te s  et 
incessan tes doléances du  pub lic  sous ce ra p ­
port. Le m ilieu de la voie e s t occupé p a r les o m ­
n ib u s  am éricains. Les om nibus o rd in a ires  ê t les 
véhicules d e  tou te  espèce c ircu len t constam ­
m ent, et p resque  sans b ru it, su r  les côtés asp h a l­
tés, et com m e il n’y a pas d e  tro tto irs  ct en  a t­
tendan t q u ’il y en  a it, les p ié tons, ob ligés de 
m archer su r  Tasplialte, r isq u en t à  chaque in ­
stan t d ’y ô tre écrasés. On dem ande to u t bonne­
m en t, p o u r p a re r  à ce grave inconvénient, q u ’on 
ré se rv e  p rov iso irem en t Tun des cotés asphaltés 
p o u r  les vo itu res et l’au tre  pou r les piétons.

—  N ous rapp o rtio n s  Tautre jo u r  q u ’un hom m e 
s’était pendu  parce qu ’on  avait refusé  de lui 
payer tro is  paniers de ch arbon . Voici u n e  vieille 
dam e qui s’est su icidée sous un  prétex te non 
m oins l’utile. Celte d a m e , r e n tiè re , hab ita it 
u n  appartem en t dans la  ruo  d u  C hem in de 
fer, à  Saint-Josse-ten-N oode. Avec elle , vivait 
u n e  servante  qui é ta it à  son  serv ice depu is 
p lu sieu rs  années. Celle-ci ayan t annoncé qu  elle 
a lla it se m arier, sa m aîtresse  en  ép rouva un  p ro ­
fond chagrin  c t déclara  que le d ép a rt de sa do ­
m estique était p o u r elle u n  coup  m ortel. En 
effet, peu de jo u rs  ap rès  le m ariage de celte se r­
vante ,ce lle  qu i la rem p laça it ap rès  avoir vaine­
m en t cherclié la  dam e p o u r le d é jeuner, finit 
p a r  la trouver p endue  d e rriè re  u n e  porte . La 
m o rt rem ontait à  p lusieu rs  h eu re s  déjà.

On le voit, s’il se trouve encore  des dom esti­
ques qui tiennen t à leur m a ître , on rencon tre  
aussi des m a îtresses  qui f ie n n e n tà le u r  servante .

9 ^  p o u s  écrit de L iège, 11 novem bre :
« vendred i d ern ie r, u n  jeu n e  ouv rie r, Jean - 

Bapli^ste N ., âgé de 20 an s , a  été enseveli sous
^*^P“ tem ent qu i s’est p ro d u it dans une hou il- 

liêre de cette vi! 0 ; ses com pagnons de travail 
cou ru ren t aussitô t à  son  secours et le ram enèren t 
p rom ptem en t à  la surface, m ais on  épu isa  en 
vain tous les secours de la science pou r rap p e le r 
à la vie 1 in fo rtuné trava illeu r qui avait succom bé 
à  l'asphyxie.

» Une nouvelle grève v ient d ’écla te r en  cette 
v ilje , c’est celle des ou v rie rs  ta n n eu rs  qu i ju s ­
q u ’ici avaient résisté  à  loutes les instigations 
d o n t ils étaien t Tobjet de la p a rt des m eneurs. 
A ujourd’hu i, ces ouv riers , com m e tan t d’au tres, 
réclam ent une augm entation  d e  salaire  e t une 
d im inu tion  des h eu res  de la  jo u rn ée  d e  travail.

n On vous a  annoncé que les élôves du  Cion- 
servalo ire  royal de m usique  de celle v ille se 
p roposaien t à ’oflrir à M. T héodorc B adoux, le 
nouveau d irec teu r dc cet é ta b lis se m e n t, une 
couronne d 'o r ; c’était v ra i;  m ais ce qui Test 
anssi, c’est que M. R adoux a  eu  le bon goût d’in­

fo rm er les o rg an isa teu rs  de la  souscrip tion  o u ­
verte p o u r  l’achat de ce rich e  p résen t, q u ’il ne 
voulait pas Taccepter. »

— On lit dans l 'O pin ion  d ’A nvers :
« Un en tre p ren eu r de m enu iserie , le s ieu r 

H enri P . . . ,  s’cst pen d u  liier dans une m aison  en 
co nstruc tion  de la ru e  des M enuisiers, il s ’élait 
ren d u  dans Taprès-m idi à  cette m aison , et il avait 
d it à des ou v rie rs  pe in tres  qu i s ’y trouvaien t à 
trav a ille r, qu ’il avait quelques travaux  à achever 
au  g ren ie r où  il se ren d it, en  effet, m ais pour 
y m e ttre  à exécution le fatal desse in  a rrê té  dans 
sa pensée.

» Les ouvrie rs  p e in tre s , quelque tem ps après 
son arrivée , en ten d iren t u n  g ran d  b ru it, com m e 
celui d ’u n  corps (jui tom be et sc  d o u tè re n t  du fait 
qn i venait de s ’accom plir; cependan t ils  n e  se h â ­
tè ren t pas d’a lle r secou rir le  m a lheu reux  qu’ils 
su p posa ien t cn  danger de m o rt; parce  q u 'il  e.st 
d é fen d u  p a r  la  po lice , d iren t-ils , rfe décrocher ou  
de se c o u r ir  u n  p en d u , a v a n t l 'a r r iv é e  des a u to ­
r ité s . Si b ien  qne l’infortuné P ... n ’a  été re­
trouvé ([ue ce m alin  et, com m e b ien  on  pense, 
ayan t cessé  d e  vivre depu is  longtem ps.

» On a ttr ib u e  cet acte de désespo ir au  cha­
g rin  que lu i causait la  m auvaise conduite  de ses 
(ils.

» Q uand donc ce b a rb a re  et s tu p id e  p ré ju g é , 
q u 'il  est d é fen d u  de seco u rir  u n  h o m m e e n  d a n ­
g er  de m o r t a va jit T a rr ivée  d e  la  po lice  d ispa­
ra îtra - t- il?

» L aisser s’accom plir u n  su ic ida  lo rsq u ’il suffit 
de co u p er u n e  co rde p o u r T em pêcher,c’es t p re s ­
que com m ettre  u n  m eu rtre , et n o u s voud rions 
voir u n e  loi éd ic tée , frap p an t d’une peine grave 
tou t ind iv idu  q u i, en  ayan t la possib ilité , n ’au ra it 
pas secouru  son  sem blab le  en  d an g er de m o rt. »

— On nous écrit d ’O stende, 13 novem bre  :
« Celte n u it, ie b rick  norw égien L y d ia ,  cap. 

S peilbcrg , venan t d e  Skeleflia , avec u n  charge­
m en t de b o is f  en  destination  d e  G and, a été je té  
con tre  Testacade o u est p a r  u n e  v io len te  b rise  de 
n o rd -est e t s’est fait quelques avaries, qu i le  for­
ceron t à  d éb a rq u e r p eu t-ê tre  son  chargem ent.

» Un nouveau  s in is tre  v ien t d’affliger no tre  
popu la tion  m aritim e.

» La chaloui>e de pêche n® 17, P /m ra i ?rie, de 
no tre  p o rt,a  été condu ite  à  N ieuport, p a r  q u e l­
ques m ariu s  du  ba teau  pilo te d e  celte  staiion.

» Le patron  dc celte  chaloupe, M. Lecluyse, 
a in si q u ’un de ses m atelo ts,J . Cortevellc, avaient 
été enlevés d u  pon t p a r  un  coup  de m er, qu i a 
b lessé  griôveruent u n  au tre  m atelo t et a  fait 
éprouver de graves avaries  à  la  chaloupe osten- 
daise . »

—  On écrit de C harle ro i, le 11 :
« Le travail de l’épu isem en t de Teau à  la  fosse 

n® 1 (M am bourg) est à peu  p rès  te rm in é . Mais 
ici se p résen te  uno  difficulté im prévue : la cage 
tom bée en trav e rs  e s t fo rtem en t encaissée  dans 
la  m açonnerie  du bougnou , et il fau d ra  encore 
p lus d’un  jo u r  dc tràv a ii p o u r la  dégager com ­
plélem ent.

» On d o it p la in d re  les m a lheu reux  ou v rie rs  
chargés de cette pén ib le  besogne, c a r il règne 
aup rès d u  bougnou  une infection si pestilen ­
tielle que l’un  d ’eux  n 'a  pu su p p o rte r ces exlia- 
la isons p u trid es  e t est rem onté m alade.

» Ou a  encore  inhum é ce m utin tro is  victim es 
retrouvées pendan t la  n u it  d an s  le  bougnou . En 
quel é ta t?  n o u s n’avons p as  beso in  de le d ire , et 
nous om ettons ces tr is te s  détails afin de n e  pas 
rav iver inu tilem en t des d o u leu rs  déjà assez 
poignantes.

n Les travaux  eh arb o n n ie rs  d e  la  fosse ne 
p o u rro n t ê tre  re p ris  que v ers  le  com m encem ent 
de la sem aine p rochaine. »

— On écrit de L iège, le  13 :
« La irem iêre  neige e s t tom bée la  n u it de r­

n iè re ; e  le continue.
1) Les ja rd in s  et les to its  des m aisons p résen ­

ten t déjà un  coup d ’œ il éb lo u issan t de b lancheur.
» N ous avons une nouvelle c ru e  des eaux  de 

la M euse; depu is av an t-h ie r, le  n iveau  s’en  est 
élevé d’env iron  tren te  cen tim ètres. La basse  en ­
cein te  des p o rts , d an s  la  trav e rse  de la  v ille , est 
subm ergée.

n Un jeu n e  cheval, tra în an t u n  cam ion  chargé 
d ’u n e  chaud ière , a priç le  m ors aux  d en ts , h ie r 
m atin , cn  trav e rsan t la  ru e  P u its-en -S ock . Mal­
g ré  la  pesan teu r du  véhicu le et les efforts du 
conducteu r, ie fougeux an im al trav e rsa  au  galop 
I l  ru e  S u rle t, je tan t l’effroi su r  son passage, puis 
tou rn a  co u rt Tangle v ers  la  ru e  G rande-B êche, 
où , p a r  m a lh eu r, il a tte ign it u n  b rave jo u rn a ­
lie r , â g é d e  so ixante an s , et lui fit des contusions 
assez graves p o u r qu ’on eû t d û  le tran sp o rte r 
à  Thôpital de Bavière.

» H eureusem ent, deux  courageux  o u v rie rs  se 
son t je té s  à  la  tôle d u  •cheval au  r isq u e  d e  se 
faire éc ra ser, e t son t parv en u s k T arrô ler dans 
sa cou rse  fu ribonde . »

— On v ien t d ’élever, d it  l'O bserva teur  d ’Aves­
nes, su r  la p lace p rinc ipa le  de Bavay, u n e  co­
lonne p o rtan t la  s ta tu e  d e  la re in e  B ru n e h a u t, 
d ’an tiq u e  m ém oire.

Ce m onum ent a  élé rééd ifié  en  com m ém ora­
tion des sep t chaussées ro m ain es , d ites  B ru n e -  
h n u t , qu i abou tissa ien t au  p o in t cen tra l de la 
p lace de Bavay.

Le p iédesta l p résen te  sep t faces to u rn ées  ch a­
cune v ers  u n e  ciiaussée ; ces faces p o rten t avec 
les nom s des v illes oü elles ab o u tissen t. T rêves, 
Cologne, U trecht, T o u rn ay , A m iens, Boissons, 
R eim s, les in sc rip tio n s  su ivan tes :

« Ce m o num en t a  été rééd ifié  en  Tan 1872 au 
point cen tral où abou tissa ien t le s  sep t chaussées 
rom aines d ites B r u n e h a u t. Ces voies fu ren t 
constru ites  p a r  M arcus A grippa, lieu ten an t de 
C ésar-A uguste, vers Tan 25 avan t Jésus-C hrist, 
et re s tau rées  p a r  la  re in e  B ru nehau t, m orte  en 
Tan 613. »

La sta tu e  rep résen te  la  re in e  B runehau t en 
costum e d u  tem ps ; elle tien t d an s  la m ain  gau­
che u n  p la n  développé, e t  de la  m ain  d ro ite  elle 
fa it un  geste de com m andem ent.

I V é c r o lO K le .

M. Pierre Denanx, archéologue distingué, vient 
de mourir victime de son am our pour la science.

L’em pereur de Russie avait confié à M. Denaux une 
mission scientifique très-im portante dans le Caucase. 
Au commencement de cette année, quelques cour­
riers de voyage envoyés à TAcadémie des sciences 
avaient été Tobjet des félicitations de nos savants.

C'est en Georgie qu’est m ort M. Denaux des suites 
d’une chute faite dans les montagnes du Caucase.

« c ie n c A B  e t  l i t t é r a t u r e .

Los leçons de physique, données par H. Tingé- 
nieur Dcsguin, à Técole industrielle de Bruxelles, 
commenceront le jeudi 21 novembre, à 8 heures du 
soir.

— M. Emile Deschanol est depuis quelques jours 
dans notre pays. II vient de commencer par Bruges 
uno tournée de conférences littéraires. Ses deux 
causeries à Bruges avaient attiré beaucoup de monde, 
el ont obtenu un très-grand succès.

— Un ancien officier de notre marine, M. le lîeute- 
dant de vaisseau Sinke), vient de publier sous ce 
titre ; M a vie de m arin , un récit attachant et pitto­
resque des cxpédiiioD.s maritimes auxquelles il a 
pris part. Le voyage do la Louise M arie à Sanlo- 
Tliomus do Guatemala, et ies trois expéditions du 
M acassar aux Indes orientales, ont trouvé en M Sin- 
kel un historien fidèle et consciencieux. 11 aime son
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15 novembre, à midi-

15® jour de la lune.

tAAOMR-nuS OBSERVÉ.......................- 75t“ 41
THBRHOMÈTRB centig. du baromèt.* 7*0
t b n f é r a t u r r  centigrade de Tair. ■ 1®1

Id* m a x im u m  depuis hier midi: . 3*0
Id. m in im u m  depuL» hier midi* # 0®5

■AU tom bée.......................... 5'*“ 40
V l S N T . OSO
SOLEIL, le v e r ........................................ 7 Ù. 16 m.

Id. coucher. .  ............................. 4 h . 13 m*
LUNE, lever............................  so ir. 4 b . 28 m

Id . coucher........................ matin. 7 h. 22 m.

état et le fait aimer ; il a bien vu les pays dont il 
parle, bien compris les choses qu’il raconte, et il est 
arrivé ainsi à faire un livre vrai, sincère et utile. Ti>ui 
le mondo le lira aveciulérét. Le Roi a bienvou'ii 
en accepter la dédicace.

-  SOCIÉTÉ ROYALE i.ixNÉEXNE. — L’asscniLlée 
générale aura lieu iliuiiincho 17 niivcinbro.à I t heures 
du matin, à la Maison du  Hoi, Gi ami’PJacü.

d o  l a  b ( iu r« r>  d e  B r u x e l l t - ï »
’Au début de ia bourst; les cours étaient asa-z 

formes; oa faisait 85 5Ui;ii em pruul français et 60 7;'8 
eu liléuilbqai's A l’arnvéo de 1« cote de Londres il 
s ’est proiiir' uu pt hi njouvcmciil de réaction, l’em­
prunt n fl-'i-hi à 8.5-4 . l i i t is  ICM.-uur.s du début t.m! 
éift « Il o!ù;,;rL-.

Le.s PiMStrc-i sont (1iuuî*:ifiés à 28 id/lfi.
Le cüiopiL'iit esl c-.luj.;. Ni-iis remarquons plus de 

ferm‘rté en obligiiiioiis di; chemins de fer ; on « "tc 
tes Hamaul-Fiaiidre à 2üü et ies Centre à 277. P.*r 
contre, les îictious dc-s hflngues sont plus faibles, les 
Banque nationale font 3,875 ct 3,870.

La rente belge 41/2 esl lourde â 102*30. Les chan­
ges 801)1 ülloris. Lo Lonures so négocie à 25 57 I •!'. 
et le Paris a 6 par niillo de perle.

^ •H iau tlcR ü u aB  e t  Rvia âlver*

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS
d e  3  m i l l i a r d s *

L a  B a n q u e  belge d u  C om m erce e t de  T ln d n s tr i f ,  
58, ru e  du  M arais, B ruxelles, ofliciellem ent 
chargée par le  tré so r  français de recevo ir les 
versem ents et les libérations à  T em prunt dc tro i 
m illia rd s et d ’en d onner qu ittance.

Ces versem ents peuvent s ’opére r aux  m êm es 
cond itions q u ’en France

— U ôtel de l'E urope , P lace  R oyale, B ruxelles. 
R éputation é ta b ’ie. Table d ’iiôte. P rix  m odéré?.

— L'Europe i l l u s t r é e , jouro. 'F. aux annonoés.
— Pachas et alpagas anglais, iyi?ebé-au Bois, 8.
—Lire l’intéressante annonce (fu D' Crommelinck.

Péris, U fiovom brc;
Grand succSîrar-J1^in%t|ias besoin do vous te  dire

— pour lo Mossagè*^.NR 'Thiers. Los journaux répu­
blicains les plus avancés, oomme les plus moüéTé^ 
applaudissent ; mais à part M. Weiss, dans le
Journal, qui fait un iraracnso élbgo du d pçd flw t * ,  • 
présidentiel (à Texception des deux m o isv t'r#ub l^  . ré* te 
que conservatrice, sans quoi lo M essago^vifiè^ 
vrai, no serait plu.*;)» tous les organes de la Srchto 
trahissent leur colère. On ne cherche même pas .../jj
à la dissimuler. 11 suffit de cMqc le Constitutionnel,, 
la P a tr ie , le Français, etc., sans parler des jour­
naux bonapartistes déclarés, bien entendu. Il sem: 
blo du reste que chaque jour fait tom ber do plus en 
plus les masques. Qu’a fait M. Thiers dans son Mes­
sage d'hier? 11 adonné des leçons ou même, ii n!y 
a pas à le dissimuler, adressé des blâmes aux radi­
caux, el il a affirmé de nouveau la république con­
servatrice que demande ie centre droit ou que du 
moins il prétend demander. Eh bien, qu’cst-il ad­
venu du discours du président? Los radicaux qui 
n’ont pas été ménagés par lui ont applaudi d’un 
bout à Taulro; le centre droit dont il devait com­
bler les v a u x ,  si co parli est sincère, Ta mis en accu­
sation!

11 n’y a pas là d’exagération. Ou la proposition 
Kerdrel ne signifie rien, ou bien c’est la mise en 
cause du gouvernement. Je croirais faire injure à vos 
lecteurs en leur disant de ne pas s’alarm er — s’ils 
prennent quelque intérêt aux destinées do noire pays
— de l’initiative malencoulreuso de la droite.

Dès aujourd’hui j’apprends que lo centre droif, 
dont l’appoint a fait passer la proposition d’urgence 
à une faible majorilé, est décontenancé, divisé, 
effrayé de son succès ; dans une réunion qui a eu 
lieu aujourd’hui de cette fraction de l’Assemblée,
M. Savary a combattu la proposition commo inop­
portune. Cependant on s’est décidé à la soutenir 
parce qu’elle élait lancée; mais on esl convenu de 
ne donner à la réponse au Message aucune couleur 
monarchique, el de se renferm er dans « le pacte de 
Bordeaux. » 11 va sans dire, dès lors, qu’on osera en­
core bien moins ébranler M. Thiers, qu’on ne saurait 
comment remplacer.

Alors à quoi bon cette malencontreuse proposi­
tion qui va faire perdre peut-être une quinzaine de 
jours à la Chambre, sans profit pour le pays et sans 
utilité possible pour le parti qui Témel ? Au reste, 
depuis le commencement de la session, ia droite ne 
fait pas autre chose; c’eat de son sein qu’émane 
Tinterpellation Changarnicr, qui ne peut servir à rien 
qu’à agiter les e sp rits , et qui n’a aucuno portée 
pratique. Enfin, M. do Mortemart vient d’ôtre chargé 
d’un rapport sur uno pétition de 110 journaux, péti­
tion provoquée par la droite e l demandant le réta­
blissement de la monarchie. A quoi peut-il servir à 
la droite de mettre le comte de Chambord à  la merci 
d’un ordre du jour pur et simple? ce qui arrivera 
plus que probablement, à moins qu’en ne demande 
le renvoi de la légitimité au ministre de Tintérieur.
Quand un pcirli en est réduit à de pareilles manœu­
vres, il est jugé, ou, pour mieux dire, fini

a phrase la plus saillante du discours, colle où 
M. Thiers déclare quo la république est le gouverne­
ment légal, n’a point élé dite par lui hier. Elle n’en 
est pas moins aw Journal ce qui suffit pour 
sceller la rupture du président de la république avee 
toute la droite.

A la séance d'hier, l’extrême gauche, qui s'était 
lenue d'abord su r la réserve au moment où M. Thiers 
prononçait des paroles qui semblaient presque un 
appel aux sympathies de la droite, n’a pas tardé à 
applaudir très-vivement toüt le Message, même la 
partie qui semblait lui adresser indirectement des le­
çons, même unblâme. Lesilence glacial ducentre droit 
avail fait comprendre toul do suite à Textrôme gau­
cho que la petite Eglise néo-républicaine de MM. de 
Broglie, Saint-Marc Girardin et autres ne pardonne­
rait pas à M. Thiers de faire ce qu’ils font semblant 
de demander. M. Gambctta, personnellement, a vive­
ment applaudi; il n’y avail pas là, de sa part, ia 
manœuvre hypocrite que quelques-uns veulent y 
voir. M. Gambetta, en admettant qu’il ait pour mo­
bile une ambition personnelle, permise à tous les 
citoyecs sous la république, n’a à demander qu’une 
chose, c’est raffermissement des institutions ac­
tuelles, dans quelque s.ens qu’on veuille le faire. 
Mainlenani Tépithète dont on affuble cette république 
n’a aucune importance ; il no dépend pas plus de 
M Thiers que de M. Gambetta que la république soit 
conservatrice ou radicale; cela dépend uniquement 
des électeurs.

M. Gambetta donc, dans une joie très-naturelle et 
qui n’avait rien de forcé, s’est exprimé auprès d’un 
ami de M. Thiers do la façon la plus vivo sur la 
satisfaction et presque Tétonnement quo lui fai­
sait éprouver la netteté avec laquelle le chef du
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pouvoir oxéculif avait proclamé la nécessité el la 
légitimité des institutions nouvelles. M. Gambetta, 
su r Tafflrmalion dc l’ami de M. Tliiers, que ce der­
nier avait toujours marché sagement à ce but, au­
rait répondu que co n’était pas do M. Thiers per- 
soimcllemonl qu’il se défiait, mais des conseils do 
son  entourage. M. Gent serait venu joindre aux 
compliments de M. Gambetta les siens, — cn son 
nom et en celui d’uno quarantaine do ses amis de 
l’extrêm e gauche, désormais acquis au président do 
la république, — ajoutant quo la gauche prenait 
âa part dos conseils excellents, même des leçons 
que l’expérience du président de la république lui 
adressait. En supposant que M. Thiers eût quelques 
craintes de se comprometlro en acceptant les faveurs 
do l’extrême gaucho, la droite a manœuvré de façon 
si inhabile, qu’elle force lo Président, dans l’intérêt 
de  sa sûreté  personnelle, d’accepter l’appui des ra ­
dicaux. Il n’est pas possible d’être  plus aveugle.

M. Gambelta no se serait pas borné là,il serait venu 
co matin àla préfecture de Versailles déposer l’expres­
sion de 868 compliments pour le président do la ré­
publique. Au reste, comme je vousTindiquais plus haut, 
le contre droit comprend la faute qu’il a faite el on 
considère comme plus possible aujourd’hui une scis­
sion dans le centre droit que dans le centre gauche. 
M. Casimir Périer et quelques-uns do ses amis au­
raient déclaré no pas vouloir suivre lo cenlro droit 
dans la voie qu’il a prise, en déclarant nettement la 
guerre au président de la république, et il n’y a rien 
d’improbable à ce qu’il se forme une sorte de tiers- 
parti de CCS défections du centre droit, de compte 
à  demi avec certaines hésitations du centre gaucbe. 
Ce serait là une phalange peu nombreuse, ct en 
tout cas de peu d'influence morale. Un symptôme 
qui 'peut corroborer cette prévision,c’est la présence 
hier à la réception de M. Thiers de plusieurs mem­
bres du centre droit, notamment MM. Vingtain, Cot- 
lin, de Fourtou, Target, qui ont rencontré là M. Chal- 
lemel-Lacour, de la gauche radicale et intime de M. 
Gambetta.

Il y a  eu aujourd’hui séanco de VUnion républicaine; 
on n'en a  pas encore les détails, mais Tarticle de la 
République française de co malin, de même que les 
détails que je vous transm ets et que je vous garantis, 
indiquent assez quels sentim ents ont dû y être ex­
prim és, et quelles résolutions ont pu y ôlre prises.

On annonce aujourd’hui que ce sera M. Dufaure et 
non plus M. V. Lefranc qui répondra à Tinterpella- 
tion du général Changarnier dans la séance de lundi ; 
mais la question d’illégalité du banquet ayant été 
écartée dans le parti qui a proclamé le droit à la ré ­
volte aux agapes de Bordeaux, M. Gambetta répon­
d ra  lui-mêmo, e t c’est le général Changarnier qu’il 
faut plaindre. Quant au gouvernement, M. Dufaure 
semblait d’abord, à ce qu’il parait, ascz mal disposé 
contre M. Gambetta qu’il considère comme ayant 
fait une faute, et M. Dufaure se proposait surtout de 
soutenir M. de Tracy, le préfet de la Savoie, — mais 
la droite a pris soin de changer la situation et d’obli­
ger le gouvernement à ne pas se brouiller aveç le 
radicaux.

Le minislère de la guerro va lancer la proposition 
spéciale des crédits nécessaires à l’organisation de 
Tar^née territoriale. On vient de plus do décider la 
création de 32 nouveaux régiments d’artillerie, et, à 
dater du 40 novembre, deux régiments nouveaux 
seront créés par mois. On vient aussi d ’adopter la 
cartouche en métal, ce qui entraînera la transforma­
tion de tous leç chassepots, qui aura lieu à Saint- 
Etienne. Chaque fusil modifié coûtera 41 fr. En ad­
mettant quatre chassepots par soldat, pour 805,000 
hommesril y a là 35 millions 200,000 fr. de dépenses, 
e l on voit co que cela entraîiie de s&lairo pour les 
ouvriers de Saint-Etienne. Il y a là un élément d’agi­
tation neutralisé pour longtemps.

Les pèlerinages ne s’arrêtent pas: il vient de s’en 
faire un encoro à Notre-Dame du Mont-Roland, dans 
le Doubs, et on en organise un autre des mobiles de 
TArdèche à Notre Dame de Lourdes. En même temps, 
ce qui est plus triste, mais au moins dans un but 
plus patriotiquement pieux, un calvaire vient d’être 
élevé dans le cimetière de Conlie en commémoration 
do 4,344 mobiles bretons, m orts à co camp de Conlie, 
de .si funeste mémoire.

L’affaire de M. Granier de Cassagnac et de M. Baze 
esl terminée ; la cour d’appel d’Agen, réformant le 
jugement du tribunal de première instance qui, sous 
Tempire, n’avait vu dans des allégations dont se plai­
gnait M. Baze que des inexactitudes historiques, a 
condamné aujourd’hui M. Granier do Cassagnac et 
M. Noubel père à 2,000 fr. de «ommagcs-intérêts 
envers le questeur de TAssernblée nationale, et aux 
frais du procès.

l Correspond, pariicuiiére às L’iNDÉPENDAnCB.)
Versailles, 44 novembre.

Eh bien , de la lecture du Message el des préludes 
do la session, c’ost un sentiment de tristesse qui me 
reste . Non quo le Message ne soit, quant à la poli­
tique qu’il manifeste, d’uoe grande sagesse; mais 
parce qu’il ouvre toute grande la porle aux réformes 
constitutionnelles ; parce qu’il les appelle, el que, à 
mon sens, c’est appeler le danger.

Ce pays deviendra-t-il jamais sage? Je rae prends 
à en douter, quand je vois à Theure où Ton respire 
à  peine, où Ton se reprend à peine à vivre de la vie 
normale, non-seulement les parti#, mais le gouver­
nement lui-même appeler les orages.

Nous sommes dans le provisoire, c’est vrai, et il 
est raisonnable de songer à  obvier aux « en cas » du 
provisoire, mais voilà tout.

Constituer! quelleallairo dans Tétat des esprits et 
des partis ! Et c’esl M. Thiers qui vient le premier 
proposer à celle Assemblée de constituer !

Eb quoi!! tant d’affirmations cn faveur de 'la  répu­
blique conservalrice, lant de protestations en faveur 
de Tordre, jointes à la reconnaissance du droit de 
constituer n’ont pas désarmé la droite !

La droite, je lo sais bien, est impuissante pour la 
constitution d’une royauté, puisque le comte de 
Chambord résiste à la fusion malgré les objurgations 
et prières do ses amis.

Mais sora-t-elle impuissante pour un coup d’Etat 
parlementaire ? Quoi qu’il en soit, les esprits sont 
bien montés de ce côlé.

Mais de quel côlé n’cst-on pas déraisonnable? Le 
centre gaucho lui-même, dont Tambilion est de se 
faire passer pour prototype de sagesse et de pru­
dence, pour la modération  parlementaire, ne se pose- 
t  il pas spontanément el sans y être  provoqué par 
aucun fait récent,la question de savoir s’il ne convien­
drait pas de rompre avec Textrême gauche. Au fait, 
do co côté de TAssembléo on élait quelquefois d’ac­
cord et sans doulo le besoin d’une petite division de 
plus se faisait sentir.

Ce projet de rupture amènera, m c dit-on, un duel 
de tribune entre M. Gambelta et M. Ricard. Il y a long­
temps d’ailleurs que ces deux anciens amis, aujour­
d’hui adversaires, ont envie de se mesurer.

L’ordre du jour appelle, vous le savez, la discus­
sion su rlo  projet do loi élaboré par le gouvernement 
et rapporté par H. Desjardins, su r la reconstitution 
du jury.

Le prem ier orateur qui a la parole esl M. Boysset. 
Dans son exposition, l’orateur qui s’oppose aux res­
trictions illibérales apportées par le projet de loi à 
Télat de choses actuel, a placé cette phrase : « La 
forme de gouvernement aujourd’hui installée... ou 
adoptée... b rü  Aussitôt tumulte à droite, réclama­
tions, interruptions, protestations... Et, à gauche; 
« La dissolution ! la dissolution ! « Ah ! mon Dieu !

M. Boysset, avec juste raison, soutient ce principe 
que tout citoyeu doit ê tre  électeur et que lout élec­
teur doit êlre juré.

Ce n’est pas Tavis du projet de loi, qui multiplie les 
causes d’indignité, les motifs de récusation, on outre 
de ce principe que jo trouve dans Texposé des mo­
tifs :

« Que le juré n’exerce pas un droit, mais remplit 
» une fonction publique aussi délicate qu’impor- 
>1 tante. Qu’en principe tout citoyen est apte à rece- 
» voir la délégation do la société, mais qu’aucun n’est 
n fondé à la réclamer.

» En conséquence, » ajoute Texposé des motifs, « il 
» n’y a donc pas lieu do dresser une liste générale. »

Tout lo projet dc loi. qui est un gâloau jeté à la 
droite, découle du principe ci-dossus.

Vous en voyez d’ici la conlexture.
Les discussions des bureaux ont été animées; dans 

plusieurs, la question dito du prince Napoléon a élé 
agitée à propos du choix dos commissaires destinés 
à  former la commission des pétitions.

Dans lo troisième bureau (vous trouverez plus Jciu 
la liste des présidents et secrétaires), M. Depeyre (le 
président de la réunion dos Réservoirs qui, comme 
vous savez, a  décidé de soutenir la pétition du prince 
Napoléon) a parlé dans lo sens de Tavis de la réu­
nion. « Sous tous les gouvernements, a-l il dit, les 
lois doivent ôlre respectées, et en expulsant un con­
seiller général, on a violé la loi. »

M. Claude (des Vosges), de la réunion do la gauche 
républicaine, a répondu à M. Depeyro, pour lui dire 
que le prince, jouant un rôle do conspirateur, so 
trouvait par là même, hors la loi commune, et qu’un 
gouvernement doit avant tout so'défendre.

M. Depeyre a été élu contre M. Claudo à une ma­
jorité de 24 voix conire 49.

Ce petit fait n’est pas sans signification. Dans tous 
les bureaux, à propos de la nomination du commis­
saire de la commission des pétitions, la même dis­
cussion à peu près s’cst produite, el c’ost sur la p é­
tition du prince Napoléon que les opposants à M. 
Thiers se sont comptés.

Vous verrez ci-après, par les élections des bu­
reaux, que la droite donne avec furie..., el que dans 
les bureaux elle esl encore la plus forte.

M. Boysset continue son argumentation el soulève 
de vives réclamations à droite quand — à propos 
d’une disposition du projet de loi qui refuse les fonc­
tions de jurés aux citoyens condamnés pour ou­
trage à la morale publique et religieuse, il déclare, 
en se couvrant pourtant de Tautorilé de Benjamin 
Constant, « qu’il ne peut com prendre ce que c’est 
que la morale publique et religieuse. »

L’orateur qui succède à M. Boysset, M. de La­
combe, soutient nalareliement la thèse contraire : 
celle qui s’appuie su r le passage de l’exposé des 
motifs que je vous ai cité. Inutile d’ajouter qu'il 
esl applaudi par la droite. Mais les prem iers applau­
dissements l'encouragent. Son discours s’éloigne du 
sujet pour devenir aussi provocateur que venimeux. 
Les allusions pleuvent dru comme grêle. Voici venir 
un compliment au général Changarnier (applaudisse­
ments frénétiques à droite), une insulte aux enterre­
ments civils (autres applaudissements). Le discours 
de Grenoble, comme bien vous pensez, n’est pas 
oublié, et, finalement, Torateur accuse lo parti répu­
blicain d’entraver la libération du territoire. On lui 
c r ie :  « A la question!» On crie encore : « Mais 
c’est de la provocation 1 » Bl, ma foi!... c’en est... oui 
c’en esl !

Jo vous demande la permission do no pas suivre. 
Ge n’est pas de la discussion ni de l’argumentation ; 
cela n’a aucun rapport avec le projet de loi. C’esl une 
sorte de divagation où sont réunies toutes les haines, 
colères et récriminations de la droite, et toutefois 
Torateur ne néglige pas de nous apprendre qu’il est 
depuis dix ans Tami do M. Thiers. Eh bien, n’est- 
ce pas le cas de dire : « Mieux vaudrait un sage 
ennemi! »

M. Henri Brisson lui succède à la tribune :
« Ce projet de loi, dit il, n’est pas judiciaire; il est 

politique. La question posée est celle-ci : « La qua­
lité de juré est-elle un droit, est-elle une fonction ? » 
Selon M. Henri Brisson. — et il a grandement rai­
son ! — le projet de loi est lo commencement d’une 
future loi du 31 mai, une première entreprise conire 
le suffrage universel. Et restant bien dans son sujet, 
quant à lui, il scrute le projet, et le déshabille pour 
en montrer les intentions secrètes. Ah ! comme un 
de ses bons collègues de la droite avait raison de 
dire, en le désignant au milieu de la gauche ; « De 
tous, il est le  plus méchant ! »

En somme, le projet de loi rem et le choix du jury 
aux juges de paix et à la magistrature. Il admet bien 
les conseillers généraux parmi les «respcclabililier » 
chargées de composer la Uste, mais de telle façon que 
la magistralure conserve toujours la haute main.

Après le discours de M. Henri Brisson, la droite 
demande la clôture et crie : « Aux vqix ! »

M. Bertauld monte à la tribune pour dire que la 
discussion su r une loi aussi importante ne saurait 
ôlre close si précipitamment, et que si rAssdmhlée a 
dispensé cette loi sur le jury des trois délibérations 
d’usage, c’est une raison pour qu’au moins Tunique 
délibération soit complète.

Malgré quelques réclamations à droite, l’Assem­
blée se rond à ces justes observaiions de M. Ber­
tauld. En conséquence, la suito de la  discussion est 
remise à demain.

Avant la fixation de Tordre du jour, voici M. de 
Lorgeril à la tribune. Qu’esl-ce que c’est?

M. de Lorgeril dépose une proposition. Attention! 
« Ma proposition, dil M. de Lorgeril, est relative 

aux lettres écrites par M. le président de la répubU­
que et non signées par lui. » ( ? ? ? )  On rit.

Après une réclamation d’un député de TAlgérie, 
appuyée par M. Victor Lefranc, et relative à la mise 
à Tordre du jour d’un projet de loi sur le conseil 
général d'Alger, la séance est lévée.

P .  S . Paris, 7 h . — En recevant le texte officiel du 
Message vous aurez r«marqué, sans doute, deux 
phrases très-significatives que je n’avais pas relevées 
dans mon résumé à  Taudition : « La république est 
le gouvernement légal du pays, vouloir autre chose 
serait une nouvelle révolution et la plus redouta­
ble de toutes. Ne perdons pas notre temps à la pro­
clamer. »

Ces phrases n ’ont pas été prononcées par M. le 
président de la république ou si elles Tont élé on 
ne les a pas entendues. Sans quoi q\iGl toile  à droite 

Ce matin le bureau do la gauche républicaine s’est 
transporté chez M. le présidenl de la république 
pour le féliciter à propos du Message. On sait que ce 
bureau devait y aller aujourd’hui à propos de Tinci­
dent de la Fère et pour lui dem ander, disait-on, le 
sacrifice du général de Cissey. Cet objet, le principal 
d’abord, do la démarche est devecuu objet acces­
soire. On a parlé seulement dos dispositions des 
ëtau-m ajors.

Le présidenl do la république a répondu qu’il était 
tranquille sur Tesprit des états-majors et sà r du dé­
vouement de Tarmée.

Une conversation s’est alors engagée entre M. 
Thiers et les représentants de la gauche. Et dans 
cetlo conversation M. Thiers aurait déclaré d’abon 
que SI le rapport de la commission nommée su r la 
proposition de M. de Kerdrel (el pour la nomination 
de taquello il y a demain réunion dàns les bureaux 
contenait soit un blâme de son Message, soit 
même — et vous apprécierez la portée de fexpres- 
sion. étant données les habitudes de la droite “  
« u n e  in s in u a tio n  a d ro item en t m a lve illa n te , » il po­
serait la question de gouvernement.

Relativement à des questions qui lui ont été adres- 
I sées sur les projets restrictifs du suffrage universel, 
* il aurait déclaré qu’il s’opposerait à toute mutilation... 
I Nais il a ajouté, hélas ! que si toutefois il consentait 
; quelque concession à la droite, en cette matière, ce 
I serait à propos des conditions dc domicile. A’ie ! 
i Hier matin, M. ie duc d’Àudiffret est allé dans les 
> deux réunions de la droite el du centre droit. 11 a 
; proposé Tunion des deux droites, -  la fusion ! des 

deux ou trois droites. Et sa préposition aurait, dil- 
on, été adoptée à la quasi-unaiiimilé. Les quelques 
dissidences viennent du cenire droit.

Pendant que les gauches délibèrent pour savoir si 
elles doivent se séparer, les droites s’unissent.

Ou m’assure, el cela vient de gens bien informés, 
que le nouveau traité de commerce avec TAngleterre 
ne passera pas sans conteste.

Voici la liste dos présidents et secrétaires des bu­
reaux : 4*' bureau, MM. do Corcelle el Johnston ; 2®, 

J MM. le comte Jauberi et Emile Carron ; 3«, M.M. de 
i Lasteyrie et de Colombet; 4«, MM. le comte Rampon 
‘ el Ralhier; 5®, MM. le comte Benoist d’Azy et de Cha- 
: baud-Latour (Arthur) ; 6®, MM. Arago (Emmanuel) et 
 ̂ Renaud (Félix); 7", MM. lo marquis d’Andelarro et 
le  coiule d Hareourt; 8% MM. Guichard el W ilson; 
9®, M.M. Koib-Bcrnard e t Vandier; 40®, MM. le mar­
quis de Vogué el lo vicomte B linde Bourdon: 44®, 
MM. Chrislophle ct TEbraly; 42% MM. leîgénéral d’Au- 
re llode  Paladines et êe Cliabrol; 43% MM. le raar- 

. quis de Talhouèt el Bessou (Paul); 44®, MM. Baze el

le  duc d'H arcourl; 18% MM. Vilet cl le comto ùes- 
bassayers do Hichemont. Dix présidents droite; onze 
sucrélHircs centre droit c l droite^

LSs jo u rn au x  de Paris  com m enten t ie 
m essage présidentie l. Voici Topinion de 
que lques-uns  de  ceux  qui v iennent de nous 
parven ir  :

Joi'RN.AL DE PARIS. — M. le présidsnt de la répu­
blique peut êlre assuré 1|uc sur la question du main­
tien de Tordre, il trouvera la majorilé aussi compacie, 
aussi décidée qu'elle Ta jamais élé à lui prêier son 
énergique appui. En ce qm concerne les projets con- 
sUlutionoels, il la  trouvera sans doute beaucoup 
plus réservée ot moiiis disposée à  s'engager à la ié- 
;ère 11 no saurait ni s’cn élonner ni s’cn plaindre. Son 

message, en effet, loin de prouver la nécessité de 
ces réform es,tond au contraire à démontrer leur inu- 
ilité, et le tableau favorable quTl tiuùs à présenté de 
’état do nos aflaires n'a qu’une conclusion logique : 
e maintien du sla lu  quo.

LE TEMPS. — Tome la partie politique du Message 
se résume cn ces deux propositions qui se complé* 
tcnt et se précisent Tune l’autre i nécessité do consti- 
uer quelque chosot Impossibilité do constituer 

autre chose que la république. En réalité, c’est une 
transaction proposée aux partis qui divisent l’As­
semblée, un compromis qui contient à la fois la ré­
publique réclamée par la gauche, el lo pouvoir con­
stituant que la droite ne veut pas abandonner, mais 
la répub ique ideniiRée avec Tordre, sans lequel 

elle ne s e r t  pas, » et le pouvoir constituant as­
treint à constituer la république. Ce compromis 
n’est pas né dans le cerveau do M. Thiers, et n’est 
pas une conception personnelle et arbitraire : il 
aiilit de la situation même, lien  ost la résultante et 
a projection; il marque un chemin ïdont on ne peut, 

sans péril extrême, dévier ni à  droite ni à gauche. Los 
parlisTaccepteront s’ils comprennent les circonstan­
ces. Nous ne tarderons pas à êlreédifiés à ce sujet. La 
droite, qui a été surprise et qui a montré du mécon­
tentement, a adopté une marche qui rend les longues 
incertitudes impossibles. Nous espérons qu’il se trou­
vera dans!'Assemblée une majorité suffisante pour faire 
prévaloir la politique recommandée par le Message. 
La droite elle-même réfléchira, el comprendra qu’il 
n'y a jamais cu de pouvoir au monde, homme ou as­
semblées, qui ait pu impunément méconnaftre les 
circonsUinccs. On ne constitue pas commo on veut, 
on constitue dans le sens d'une situation donnée.

GAZETTE DE FRANCE. — Lcs républicain» se féli­
citent hautement que M. Tbiers ait dit : « La républi­
que existe, ne perdons pas notre temps à la procla­
mer. » Ils constatent, avec raison, que c’est la théo­
rie du droit d iv in  de la république, affirmée par 
Proudhon, Louis Blanc et tous les chefs du radica­
lisme. La vérité est quo M. Thiers n’a pas osé deman­
der de proclamer la république, parce qu’il sait très- 
bien qu elle ne serait pas plus votée par la Chambre 
que par ie pays.

Il a voulu à Bordeaux organiser avant de consti­
tuer ; aujourd’hui, il veut fortifier la république sans 
la faire reconnaître. Nous allons voir comment M. 
Thiers, à la lête du cenire gaucbe, et les radicaux 
vont s’y prendre pour établir leur œuvre.

Les monarchistes, eux. pendant ce temps, prépa­
reront le terrain destiné à recueillir les pauvres éga­
rés qui vont tenter cette aventure.

LE FRANÇAIS. - -  Lcs membrcs du centre droit 
sont attristés, découragés, froissés ; les ardents de 
Textrême droite abordent les hommes de concilia­
tion en semblant U ur dire, non sans quelque senti­
ment de malice et d’orgueil : « Eh bien, ne vous 
avions-nous pas dit que vous poursuiviez un rêve ir­
réalisable? n Les conservateurs du cenire gauche sont 
embarrassés, déconcertés et senienl toute leur œu­
vre compromise. Seuls, les radicaux, désespérés la 
veille, sont exultants et triomphants.

On pourra disserter et épiioguer tant que Ton vou 
dra sur les mots et les phrases Ce résultat ne suffit- 
il pas à juger le Message? L'œuvre de conciliation 
ébauchée esl bouleversé en quelques heures, et bou­
leversée par M. Thiers.

Que lui demandait-on ? On s’attendait bien à Tcnten 
dro se prononcer pius ou moins dans lo sens de la 
république. Mais on désirait qu’il rompît avec les ra­
dicaux. L’a-t-il fait? Non.

Sans doute il a parlé de Tordre, il s’est prononcé 
conire ceux qui poursuivaient le triomphe d’un 
parti, ou qui excilaiefit la division des classes. Mais 
c’était dos conseils presque paternels donnés aux ré ­
publicains « dans leur intérêt » plutôt que des re­
proches. Bn un mol, les choses étaient dites de telle 
sorte que, sauf le passage relatif au pouvoir consti­
tuant, les radicaux ont pu tout applaudir.

Quel est d’ailleurs le sens, quelle esl ia raison de 
celte insistance provoquante avec laquelle il est re­
venu sans cesse su r Texistence de la république. Ta 
imposée à  l’Assemblée comme un fail accompli contre 
lequel celle-ci ne pouvait plus rien ,e t a montré toute 
autre solution comme une révolution, et « la plus 
redoutable de toutes, » plus redoutable par consé 
quenl qu’une nouvelle insurrection de la Commune?

La sfliilü raison ot, c’est là ce qui nous louche — 
est-elle donc que M. Thiers a voulu se taire pardon­
ner par la gauche el par les radicaux scs déclara­
tions conservatrices en humiliant publiquement 
l’Assemblée? Esl-ce, en un mot, qu'il n’a pas voulu 
faire précisément ce qu’onlui demandait, se brouiller 
avec les radicaux? Et certes il a réussi ; peut-être 
même trouve-t-il aujourd’hui qu'il a trop réussi.

Si telle était la politique de M. Thiers, s’il avait 
voulu à la fois ne pas so brouiller avec la gauche ra­
dicale, tout on paraissant conservateur aux esprits 
peu éclairés du dehors, et en les détachant ainsi de 
l'Assemblée plus clairvoyante, — nous devrions lui 
refuser résolûm ent notre concours.

N y a-t-il qn’un malentendu? M. Thiers est-il la 
victime de Textrême gauche qui n’a pas voulu com­
prendre son Message ? Son désir était il d’être con­
servateur? Il est encore moyen do lout réparer. Le 
débat sur Tinlerpellaiion de M. le général Changar­
nier, )a nomination de la commission demandée par 
M. de Kerdrel lui en fournissent Toccasion. Mais 
plus Téquivoque a été accumulée, plus les déclara­
tions et les actes pour la dissiper doivent être nets et 
indiscutables.

l ’uniow . — L’émotion de la droite s’explique ai­
sément à la lecture de ce Message qui a si vive­
ment réjnui lo centre gauche et ia gauche ; Tho- 
norable M. d j  K erdrel, dans un langage modéré 
et m esuré, a demandé la nomination d’une com­
mission pour Texamen du Message ; puis, d’aprè» 
une observation de M. le président de l’Assemblée 
il a modifié sa proposition et demandé la nomina­
tion d ’une commission pour présenter à TAssernblée 
nationale un projet de réponse au Message. L’u r­
gence a été déclarée, malgré Topposition et les ex­
clamations do la gauche.

Chose singulière! on ren tre dans Tusage monar­
chique au moment même où il est le plus question 
de république. (î’est plas que bizarre, c’est anormal 
car le procédé parlementaire suppose deux pouvoirs 
égaux, et M. Thiers n’est que le délégué do TAssem- 
blée. Nous aurons donc une discussion de l’Adresse, 
e l M. Thiers montera'à la tribune pour discuter ce 
qu'on doit lui répondre! On remarquera que dans 
les mots qu’il a prononcés pour accepter un juge, i 
n’a pas seulem ent parlé de la majorité de TAssem­
bléo, mais do la m ajorité du pays-, i ly  a lout un nuage 
dans ce dernier mot. Nous n’avons qu’à voir venir, 
et nous continuerons à parler avec notre fermeté 
et notre indépendance accoutumées. M. Thier.^, mal 
gré ses déclaralions solennelles, vient de sorlir au­
dacieusement du pacte de Bordeaux. Il y va de Thon 
neur de la majorité de Ty faire rentrer. Quel air res­
pirent donc en France les présidents de république 
pour porter d’un cœ ur si léger la violation de leurs 
serm ents?

Le Journal des Débats e l la République française 
applaudissent le Message. Que M. Tbiers, à  la tête 
des radicaux ct des renégats de tontes les causes, 
travaille à Tétablissemenl de sa république, nous 
lui donnons noire parole, — et la nôtre esl bonne,— 
que nous sommes prêts ot résolus à los combattre, 
lui et ses affidés, sans trêve ni merci. Ses mains affai­
blies par i âge, mais savantes dans Tart dc séduire 
et d’égarur les hommes, ont beau brandir te drapeau 
tricolore comme le signe de « la justice sociale pro­
clamée el appliquée par la révolution pour la pre­
mière fois su r la terro, » nous avons une autre idée 
de la justice sociale ; nous repoussons les parche­
mins de la révolution quo M. Thiers offre de nous 
rendre en y ajoutant ses taux serm ents, et, si nous 
devons respecter le drapeau tricolore comme un des 
signes de la valeur française, qui d’entre nous accep­
terait la trahison qu’on veut masquer sous ses plis?

lecluro. apmeVû-.lic (Ju Message, cUàcnl beau­
coup moins n rités. N«5‘»nmoins, uoiis ne pouvons 
dissimuler que la situation entre lu président de lu 
république ci la droite est irès-lcndue. Mais nous 
sommes absolument de Tavis de M. B..., Tun des 
membres les plus influents du centre droit, qui, inter­
pellé par plusieurs de ses collègues; répondait : 
« L’afl'aire est Irop gravé pour ne pas s’arranger ! »

» Le centre droit s’est réuui hier sous l’im pres­
sion assez vive que le Message avait produite dans la 
majorité de TAssembléo. En Tabsence do M. Saint- 
Marc Girardin, ia réunion était présidée par M. lo duc 
do Broglio.

» La majorité des membres présents se compo­
sait do députés habitant Versailles el qui, en défini- 
ivoj se rapproc'ienl plus do h  réunion desB éscr- 

Ÿoirs quo dé la réunion du centre droit.
A la suite d’une discussion rtlalivc à la compo­

sition des commissions mensuelles qui devaient être 
désignées aujourd’hui jeudi, dans les bureaux, M. le 
président a appelé i’atlenlioo de la réunion su r les 
graves incidents de la jourhëd.

» M. Cornélis de Wiil a proposé d’ajourner à 
mardi la nomination de la commissioa chargée 
d’examiner la proposition do M. Audren de Kerdrel,

t r è s  m e m b iv s ,  Ih r e ü n lo h  d 'a c id e  i iu ’c l le  s o  j) ro n o n -  i t e g q u e to  i f e  e n f e r m e n t  u n e  m o n t r e

c e r a  p o u r  la  mise à 1 ^  II p o u v a n t  à  p e i n e  m a r c h e r  q u e l q u e s  h e u r e s  ; l e s
Bommalion df* la commission chart,cü dexainm erla  | f.hr,înA« nn Anivro HAnt un
proposition dc M. do Kerdrel. »

tisse être précédée de 
undi sur les Interpella-

On lit dans le Journal des Débats :
« Aujourd’hui, le sujet unique dos conversations 

échangées, soit dans les couloirs, soit sur les bancs 
de la Chambre, a été, nous avons à peine besoin de 
le dire, le Message du président de la république.

» Ou a discuté surtout sur le motif gui avait pu dé­
term iner M. Thiers à modifier, tors de la Iccturo en 
séance publique, deux passages do son Mess.agc. 
Daus lo texte communiqué aux journaux el revu par 
M. Barthélémy Sainl-Hilaire on irouve cette phrase : 
« La république existe; elle est le gouvernomenl lé- 
» gai du pays; vouloir autre choso serait une nou- 
» velle révolution et la plus redoutable de toutes. » 
Or M. Tbiers à la tri; une s ’est borné à dire : « La ré- 
» publique existe ; no perdons pas de temps à la pro- 
» clam er..., elc. »

» Un peu plus loin, M. Thiers a complélomenl omis 
un passage. Le texte imprimé portait : «Nous enien- 
» dons dire quelquefois ; La Franco est isolée. Et ia 
» plupart dn temps co n’est chez les partis qui le 
» disent qu'une illusion de leur orgueil. » A la tri­
bune. M le président de ia république n’a pas repro­
duit cc passage.

» ilicr soir, dans 1<;8 réunions de la droite, les d é­
putés se montraient trôs-irrilés de co que M. Thiers 
no paraissait plus (tu tout tenir compte du pacte do 
Bordeaux, et semblait ne point m ettre en doute gue

afin quo celte nomination p 
la discussiôn qui s’engagera 
lions du général Changarnier, discussion qui per­
mettra sans doute au gouvernement de formuler 
plus nettement son opinion su r quelques-uns des 
points du Message qui ont si vivement ému le parti 
conservateur.

» M. le duc do Broglie se prononce dans lomême 
sens que M. Cornélis de Witt. Il croit que la question 
peut être simplifiée selon Tordre du jour qui sera 
adopté à la suite de Tinlerpellaiion. 11 serait possible 
que le gouvernement lui-même acceptât un ordre du 
jour qui rendrait en quelque sorte la lâche de la com­
mission inutile ct qui donnerait au parti conserva­
teur la satisfaction qu’il a vainement cherchée dans 
le Message. En tous cas, rien ne sérait perdu pour 
retarder de deux jours la nomination do la commis­
sion. Durant ces deux jours, les diverses fractions do 
l’Assemblée pourront so concerter et choisir avec 
plus de maturité le terrain du débat.

» M. Raoul Duval demande au contraire quo la no­
mination de la commission ait lieu samedi au plus 
tard. Suivant lui, il est probable que si Ton cherchait 
à  rcmolire la nomination au mardi, en raison de l’in­
térêt même que le parti conservateur y ailachtrait, 
les membres de la gauche soutiendraient Topinion 
inverse et exposeraient leurs contradicteurs à une 
discussion incidente qui aurait lous les inconvé­
nients de la discussion au fond.

» M. Raoul Duval no pense pas d’ailleurs qu’il y ail 
intérêt à ajourner la discussion. Les questions sont 
nettement posées par le Message. L’impression qu’il 
a causée est générale ; ello peut produire des résul­
tats utiles si ello perm et au parti conservateur de 
s’affirmer avec uno netteté absolue et si elle sert 
â Tunion de toutes ses branches sous un drapeau 
commun. C'est celle union que Torateur considère 
comme la nécessité indispensable du moment pré­
sent, el qu’il recommande en termes chaleureux 
s«8 collègues.

» M Savary soutient Topinion exprimée parM. Cor­
nélis de Will et le duc de Broglie. Il ne croit pa» que 
lo gouvernemeni ait intérêt à brusquer ia solution ni 
qu'il engage ses amis à repousser une remise à mardi, 
qui ne serait proposée par lo centre droit que dan» 
un but de conciliation.

» L’orateur pense que cette remise présenterait 
pour tout le monde de grands avantages, car la ques­
tion gui se posera dans Tînterpcltaiion du général 
Changarnier sera une question exclusivement con­
servatrice, sur laquelle il faudra que le gouverne­
ment accepte ou repousse la solidarité avee M. Léon 
Gambelta.

» Tout au contraire, si celto discussion devait pré­
céder ia nomination do la commission sur la proposi­
tion de M. Audren de Kerdivl, lo ccniro droit ne pour­
rait empêcher ceux des membres de la majorité qui 
appartiennent à d’autres group'is <ic poser le débat sur 
un terrain qui n’est pas celui do la réunion Cela per­
m ettrait alors de prolonger l'élernclic équivoque 
dont on se sert conire les conservateurs, en quali­
fiant faussement d'intrigues monarchiques toutes les 
mesures que leur conscience les oblige à prendre 
dans le seul intérêt de la société el do Tordre public.

» M. Gasiondeest d’un avis contraire. Il accepte­
rait toutes les remises si à la suite du Message 
pouvait rester encore quelques illusions. Mais la 
question ost trop nettement posée pour qu’il puisse 
cn être ainsi. Désormais, si lo parti conservateur a 
quelque chance de réussir, ce n’est qu’en affirmas 
son union par des actes éclatants, et s’il est permis 
de garder Tespoir d’ùne adhésion du gouverneraen 
à Tordre du jour qai sera présenté à  Toccasion de 
l’interpellation du général Changarnier, peut-être la 
nomination d’une commission enorgiquement con­
servatrice, loin de nuire à ce résultat, le facilitera au 
contraire, et fera faire au gouvernement de salutaires 
réflexions.

» M. de Chabrol insiste puur que, dans tous les 
cas, la question soit posée sur lu terrain conserva­
teur et non sur le terrain monarcbique. L’orateur 
voudrait même qu’en vertu de Taccord qui aura lieu 
entre les réunions du centre droit cl des Réservoirs, 
on DO préseniii pour .candidats que ceux dont le 
nom ou Tatlitude ne perraetlrail pas de prêter à uno 
fausse interprétation.

» M. Anisson-Dupéron soutient vivement l’opinion 
développée par MM. Baoul Duval et Gaslonde.

» M. le duc d’Audiffret-Pasquier dit qu’il vient do 
la réuion des Réservoirs où il a trouvé pour le Mes­
sage un sentiment de désapprobation qui esl dans 
tous les esprits, sans distinction de nuance politique

n Une question grave a été soulevée à  Toccasion 
d’un» contradiction entre le texte du Message te 
qu’il a été communiqué aux journaux cl celui qui a 
élé lu à la tribune. On a même longuement délibéré 
su r le point do savoir s’il convenait d’en faire le suje 
d’un incident à l’occasion du procès-verbal. Aucune 
résolution n’a élé prise à cet égard, el Torateur a été 
chargé de dem ander le sentiment du centre droi 
pour le communiquer à la réunion de la droite avan 
sa séparation,

» M. le duc d’Audiffret-Pasquier ajoute qu’il a été 
heureux de trouver dans la réunion des Réservoirs 
la conviction unanime de la nécessité de Tunion de 
toutes los fractions conservatrices De véritables ac 
clamations y ont accueilli Texpression de ce senti 
ment qui, a ’aprô» l’orateur, ne saurait être accepté 
par le centre droit avec moins de sympathies.

» Dans le moment solennel où nous nous trou 
von», a dit M. d’Audiffret-Pasquier, il est nécessaire 
d’écarier toutes les^quesiions qui peuvent nous divi 
ser. L’union est un devoir pour tous ceux qui son 
également préoccupés des dangers que font courir lo 
radicalisme et Tinvasion étrangère. Vo is le savez 
lous, messieurs, nous sommes décidés à nous main 
tenir su r le terrain du pacte de Bordeaux, celle 
trêve des partis, qui a permis à notre pays de rele 
ver sou crédit et de réparer nos ruines.

» Non, nous ne cherchons pas à poser des que.s 
lions monarchiques, encore moins, des questions dy 
nasliquos. Nous sommes uniquement préoccupés des 
intérêts sociaux C l de la nécessité de conserver la 
sécurité, dont la France a tant besoin à  Tintérieur 
N’eu douiez pas, nous serons lous d’accord, centre 
droit et droite, pour nous maintenir avec énergie su r 
ce terrain et combattre le radicalisme.

» M. Lambert de Salnto-Croix combat Tidée de 
faire, à  Toccasion du procès-verbal, un incident qui 
engagerait à Tavance toutes les questions que la 
commission aura à  débattre.

» La réunion se prononce contre Topinion qui 
été mise cn discussion aux Réservoirs, ct délègue un 
de ses membres, M. Giraud, pour faire connaîire sa 
réponse et exprimer en même temps la satisfaction 
avec laquelle elle a reçu l'annonce do Tentente de 
tous les groupes de la majorilé su r le terrain cooser 
valeur.

» M. Savaryinsiste pou rla  remise à  mardi de la 
nomination de la cummission. il rappello qu'une 
fraction du conire gauche s’eslprononcéo récemment 
contro le radicalisme, lt est possible quo cetlo frac­
tion vote lundi avec la majorité el que son accession 
modifie ie caractère dc la lutte qui aura lieu dans les 
bureaux, aussi bien que Timpression qui en sera 
reçue au dehors.

» M. de Cumont accepte, quant à lui, la nomin.aiion 
de la (wmmission pour samedi, el il l’accepterait vo­
lontiers pour une date plus rapprochée si cela était 
propose. 11 ne pense pas qu’ii puisse y avoir de doute 
pour personne dans la matière d’envisager la situa­
tion. Et il croit, cn présence de Tentente de la ma­
jorité, que lont retard pourrait êlro préjudiciable. 
Quant à la confusion que divers orateurs ont paru 
redouter de créer dans Tespnt public entre les aspi­
rations monarchiques ct ies aspirations conserva­
trices de la mnjonté, « osl-co notre faute, dil Tora- 
leur, si les gurarilies conservatrices sont liées, dans 
DOS convictions les plus intimes, à Texistencede la 
monarchie coiisiimitonnelle, ct si ia république no 
peut nous apparaître quo eomme lo synonyme du 
désordre e td e  l’anarchie? »

» D’ailleurs, Torateur croit qu’il sera facile d’éviter 
celte contusion dans la discussion deis bureaux ; ia 
majorité aura à y soutenir une thèse qui permet la 
conciliation la plus large, celle de la responsabilité 

: minislériello.
} » M. do Broglie dit que, loin de se féliciter do la
! pensée qu’une discussion dans les bureaux doive 

précéiler la discussion publique de Tinlerpellaiion du 
général Changurnivr, il regarde au contraire comme 
souverainement dangereuse et propre à  créer l;i con- 

1 fusion dont ou a parlé, colle discussion qui no serait 
I reproduite quo par suite d’iKdiseréiiuns auxqucllos 
I Sü mêleraient inévitablement dügravo3inexai:liii!dos. 
‘ » En ce qui le coneerno. comme jamais il n a vu

repro 'tuiro avi-c tidélué les paroles prononcées par 
lui dans les commissions ou cl.ins k s  bureaux, s ’il 
est appelé à prendre la parole dans le débat qui

O n l i t  d a n s  le  Journal des Débats *
« Les députés nonünés pour faire partio de la 

commission d’miiiuiive sont MH. Vidal, .Savary, Bot-

d e  chaînes en  cu iv re  d o ré , don t u n  
des b ou ls , ra ju sté , est en  o r con trô lé . Ces d iv e r­
ses in d u s tr ie s  d u  ch inage cxp liiiuen t, a u ta n t 
(jUG la m isère , le nom bre  des reconna issances 
q u 'o n  voit à  la v itrine  d es  m archandes à  la  to i-

  ............ .. ......... ........... ...................  lelte. M algré toutes les p récau tions im ag in ab les ,.
eau, Raoul Duval, do Guiraud, Vétillarl, Le Royer, |  jg m on t de piété su b it a insi des pertes considô- 
|card, Vilfeu, d’Auxais, Bertauld. Nioche, de Saint- I ta b le s , e t c’est à  cela q u ’il faut p eu t-ê tre  a ttr ib u e r  

tictor, Giraud, llo.'aco dc Choiseul, Méline, le comte I i _  fn|,v élevé de sou iirôt. »
I “  CFOira dilTicilement, d il Le D ro it  d u  13, 

«haurand. Germon èro, Lucien Brun, l amiral dé I , inAîuidn atiAînt Ha niAnrumuiA ait nu
)ompierre d’Hornoy, Mercier do I.acombe. Amédée I fiu un  in d iv idu , a tte in t "j.®
jefèvre-PonlaliSt le marquis do La Guicho, de Près- I pen d an t u n  an , exercer les fonctions d in sp e c -  

scnsé, Dupont, do Limayrac, Furay et de Venlavon. I te u r  à  Tinsu des com iiagnies auxquelles  il p rç- 
» On remarquera quo deux dos élus du 20 octobre I ten d a it ap p arten ir. E t p o u rta n t n e n  n ’e s t p lu s

ont élé choisis par leurs bureaux (le i,® ot le ^  pouf gxact V . ,  dom icilié à  G renelle , in sp ec ta it les
faire partie de cuitccommission ; ce sont M.ti. Nioche, |  ctations des Petitos-V oitures et des O m nibus. Il
dépuiédlndro et-Lo're,elM 61me,députédesVo8ges. ■ .................

» L’élection des commissaires appelés à  faire par­
ie de la commission des péillionsi qui en tomps o r­

dinaire ne donne liou à  aucune espèce d’iftcident, a 
’ourni Toccasion dans deux ou trois bureaux, nolam- 
mont dans ie 3® et le 9®, d’une discussion très-vive 
relativement à  Taffaire du prmce Napoléon.

Dans le 3® liureau, M. do Tillancourt exprimait 
e désir; après la longue absence qu’il a dû faire à 

raison do son étal do aanlé, d’avoir uno occasion de 
ravailler. Il sollicitait, en conséquonco, ses cOllÊ- 
;ues do le désigner comme membre de la commis­

sion des pétitions.
» M. le comto de Castellane prend la parole el dit 

qu’il serait heureux de nommer M. do Tillancourt.
Mais, avant do lui donner sa voix, il désirerait savoir 
co que M. db Tillancourt, ancien ami du prince Napo­
léon, pense de la protestation adressée par celui-ci à 
TAssernblée.

» M. do Tillancourt répond qu’il vient d’apprendre 
à  Tinstant qu’il a été Tami du prince Napoléon. (M. de 
Castellane fait des signes affirmatifs.)

n M. de Tillancourt ajoute qu’avant de se pronon­
cer su r cette question, il désire connaître l’affaire.
Si le dossier renferme des chartes suffisantes pour 
que le'prince Napoléon fût arrêlé, le gouvernement 
a pu procéder par voie d’expulsion.

» M. Depeyre prcrfesto contre celte théorie. Il 
esl loin d’être sympathique au prince Napoléon.
Il se rappello les discours de celui-ci au Sénat,
Tinfluence désastreuse el révolutionnaire qu’il exer­
çait sur la politique extérieure de la Franco à 
uno époque où cette attitude attirait au Palais- 
Royal lant de soi-disant démocrates qui y trou­
vaient leur profil et y faisaient môme commerce 
de décorations. Mais au-dessus des questions de 
personnes, il y a les questions do princiit-ss. Or,
’oxpulsioQ du prince Napoléon n’èiait justifiée 
par aucune loi existante. S’il y avait des charges 
contre lui, il fallait le poursuivre et uo pas commettre 
à la fois une illégalité et une maladresse.

M. Depeyre ajoute que, quant à lui, ii restera

i
f

toujours, en ces matières, un libérai impénitent. Et 
les mêmes garanties qu’il défend aujourd’hui contre 
le gouvernement actuel, il les défendrait tout aussi 
bien contre lo gouvernement qui a ses prëlérences.

» M. Claudo ( ies Vosges) répond à M. Depeyre. U 
soutient énergiquement la mesure prise conire le 
prince Napoléon. H faut tenir compte au gouverne­
ment de la situation où se trouve le pays, et do ce 
fail que plusieurs de nos départements sont encore 
occupés par Télranger. Il estime quo le gouverne­
ment a le droit de prendre tomes les mesures de 
police que comporte une situation aussi anormale.

» M. Claude déclare en terminant qu'il n’avait pas 
Tintention d’entrer dans la commission des pétitions; 
mais, en présence de la discussion qui vient do 
s’élever, il croit devoir poser formellement sa can­
didature.

» M. de Saint-Pierre, qui avait été indiqué par les 
bureaux de la droite ct du centre droit commo can­
didat à la commission des pétitions, déclaro aussitôt 
qu’il renonce à toute candidature. 11 demande que le 
nom do M. Depeyre soit opposé à celui de M. Claude 
(des Vosges).

» Au scrutin, N. Depeyro a été élu par 21 voix 
conire 47 données à M. Claude (des Vosges).

» Dans le 9® bureau, M. A Jnel, qui a très-énergi- 
quement protesté conire Tarrestation du prince Na­
poléon, « arrestation qu i, a-t-il d it , dépasse les 
bornes do Tillégalité, » a été élu commissaire.

» Dans ic 40® bureau, M. le comto dc Kergorlay, 
qui le premier, au sein de la commission de perma­
nence, s’esl élevé conire Tarrestation du prince Na­
poléon, a élé nommé aussi commissaire. »

parta it de g rand  m atin  ct ren tra it régu liè rem en t 
chez lu i à  Theure des repas.

Les cochers, qu i le voyaien t tous les deux  ou  
tro is jo u rs , ne dou ta ien t nu llem en t q u ’il fû t at- 
tac'lfé à le u r  adm in is tra tion , au ss i se décou ­
vraien t-ils  respectueusem en t devant lu i. I ls  n e  
le connaissaien t que aous le titre  don t il s’é ta it 
affublé.

V ... p assa it la  revue deS vo itu res e t des 
chevaux. II ouvrait les po rtières  p o u r  s’a ssu ­
r e r  si T in térieu r é tait dans u n  éta t d c  p ro ­
p re té  convenable. Il v isita it les re sso rts , les 
ro u e s , la  fe rru re  des chevaux, s’em p iéra it d u  
n o m b re  des courses, se ren d a it com pte des dé ta ils  
du  serv ice , en  u n  m ot, rem p lissa it les fonctions 
d ’in specteu r avec un  zèle e t u n e  in telligence qu i 
lu i donnaien t, au x  yeux de ses su b o rd o n n és , u n e  
im portance réelle.

Il exercerait encore  le ru d e  m étier d e  p a rc o u ­
r i r  pédestrem en t P aris  dans to u s  les sen s , s i, 
d e rn iè rem en t, se trouvan t sans dou te  de m a u ­
vaise h u m eu r, il n ’eû t m is à  p ied  u n e  cen ta ine  
de cochers, m otivant cette m esure  d isc ip lina ire  
su r  ce qüe leu rs  chevaux avaien t été su rm en és 
ou n ’avaien t pas m angé leu r provende.

Des réclam ations ayan t élé la ites aux  com pa­
gnies, otl pensa d’ab o rd  que les cochers avaien t 
été victim es d ’une m ystification, m ais q u an d  on 
su t q u e  ce personnage se d isa it ap p a rten ir  à  
T adm inistration on  p r it  les m esu res  p o u r le  dé­
couvrir.

Dès le lendem ain , V ... a  été a rrê té  d an s  1 ex e r­
cice de ces fonctions. In te r ro g é , il a  rép o n d u  
que sa nom ination d’in sp ec teu r data it d ’une an ­
née el qu ’il n e  reconna issa it k p e rso n n e  le d ro it 
de le révoquer.

On Ta envoyé à  Sainte-A nne.
—  On lit dans le  C o n stitu tio n n e l d u  14 :
« Un arch itecte , M. A lbert P . . , ,  p a ssa it h ie r

su r  le quai M alaquais, lo rsqu ’il v it u n  m a lh eu ­
re u x  oliien se d éb a ttre  inu tilem en t c o n tre  lo 
couran t e t s’apprê ter à  d isp ara ître  sous Teau

» Se je te r  to u t bab illé  d an s  le  fleuve f u t , 
p o u r P . . . ,  qu i do it b ien  s û r  faire p a rtie  do la  
Société pro tectrice des an im aux , Taffaire d ’un  
instan t.

R am ené sain  et sau f su r  la  b erg e  p a r  so n  
sau v eu r im prov isé, le  tou tou  était a llé  se  secouer 
joyeusem en t su r  la passerelle  des b a teau x  om - 
niDus, q u an d  u n  étud ian t qu i se trouvait là  lu i 
envoya u n  v igoureux  coup d e  pied  dans le  flanc.

» O utré de cet acte d e  b ru ta lité , u n  p a s s a n t ,  
M. R . . . ,  se je ta  su r le jeu n e  hom m e e t lu i assén a  
à  son  to u r  u n  v io lent coup de so u lie r dans le 
bas-ven tre .

n De coups de p ied  en  coups d e  po ing , de 
coups de poing en gifles, on  en  a rriv a  devan* 
M. T errien , com m issaire  de police, qu i d u t ver­
baliser.

» E t to u t cela p o u r u n  pauvre ch ien  qu i n ’cn 
pouvait m ais, et qu i a  c ru  p ru d en t de s ’éch ap p er 
pendau t la bagarre . »

—  On lit dans la  G ironde  du 44 :
« Le tran sp o rt de ju s tic e  re la tif à Taffaire do 

G érons a  eu  lieu  av an t-h ier, a insi q u e  n o u s  
Tavions annoncé.

» Le frère Augé a  sub i la  confronta tion  avec 
une parfaite  tranqu illité . Il ne s’c s t pas m o n tré  
le  m oins du  m onde ém u en p résence d e  ses  
v ing t-q u a tre  v ictim es, douze petits p r ç o n s  e t 
douze petites filles, dép ravés, débauchés, souil­
lés iso  ém eut ou  collectivem ent, et p rôchés et 
convertis au  fanatism e le  p lus aveugle.

1) Le frè re  Augé n ’a  pas sourcillé  p en d an t 
tou te  la  d u rée  de cette  ép reuve  com plém en­
ta ire  de T instruction . Il a  rép o n d u  aux  m ag is­
tra ts  que les faits relevés con tre  lu i so n t s i 
o d ie u x , si inou ïs , s i in v ra isem b la b le s , qu ’il  
défie la ju s tice  de tro u v er un  seul hom m e a u  
m onde capable d e  les com m ettre . G’e s t q u ’en

— Une accusation  grave, don t les faits r e ­
m ontent à  deux  années, am enait, le 7, devant le 
Jury  de la D ordogne un  cap ita in e-tréso rie r de la 
garde  m obile de Périgueux, et à  côté de lu i un 
m aire  et u n  m édecin , ce d e rn ie r chevalier de la 
Légion d’h o n n eu r et âgé de 80 an s , pu is des cul­
tivateu rs, to u s  coupables de co rrup tion  dans les 
c irconstances su ivan tes :

E n  octobre  1870, F irm in  L acour, cap itaine-tré­
so rie r dans la  gard e  m obile de la D ordogne, é tan t 
venu  à  V illetoureix, déclarait devan t p lusieu rs  
personnes q u 'il é ta it to u t-p u issan t dans Texer­
cice dc ses Ionctions, e t p o u rra it em ployer I e ffe tie s a n h a le s ju d ic ia ire sn ’o n lg u ô re e n re g is tré
dans ses b u reau x  les jeunes gens qu ’il lu i con­
venait de c h o is ir ;  e t il a jou ta it qu 'il y au ra it 
m oyen de gagner de Targent, s’il voulait. Le s ieu r 
F irm in  L acour ad ressa , en  o u tre , à  son  frère, 
A dolphe L acour, ancien h u iss ie r à  R ibôrac et 
m aire  de V illetoureix, des p ropositions form elles, 
en  lu i d isan t q u e  c’était le m om ent de gagner de 
Targent ; que s i, lu i A dolphe, é tait in telligent, 
s’il avait du  nerf, il p o u rra it ad resse r à  son  frère , 
à  P érigueux , des jeu n es  gens riches de la  con­
trée , qu i ne dem andera ien t pas m ieux que d 'èire 
d ispensés d u  service actif, m oyennan t le verse­
m ent de fortes som m es que les deux  frères se 
p artag e ra ien t; qu ’il n ’y avait, d’a illeu rs , aucun 
danger de se com prom ettre .

Dans la  s itu a tio n  cruelle  où  se trouvait, à  cette

ju sq u  ici d’aussi h o rrib les  h is to ire s , e t le  ré c it 
des dé ta ils , s i nous pouvions le faire au  le c teu r, 
sc h eu rte ra it chez la p lu p a rt au  dou te  e t à  Tin- 
c rédu lité .

» Y a -t-il eu , depu is  que le scandale  a éclaté , 
des agissem ents occultes? T oujours est-il q u e  
quelques-uns des p e tits  garçons on t d ém eu ti 
leu rs  dépositions prem ières, m algré les affirm a­
tions de leu rs  au tres  cam arades e t de to u te s  les 
petites filles, qu i pers is ten t abso lum en t d an s  
le u rs  accusations, en  rappelan t à  le u rs  covic- 
tim es in tim idées les c irconstances où  se son t 
accom plies les sa tu rnales.

» E l, p o u r je te r  p lus de jo u r  encore  su r  cette 
h ideuse  affaire, voici q u ’un  honorab le  h ab itan t 
de la com m une a  déposé d ’un fait d’a tten ta t su r

épo(iue, la  F rance , appelan t à elle tous ses en - I un  petit garçon , com m is p a r  Tinculpé — q u i a  
fan ts, le  s ieu r B irm in Lacour ne devait pas ta r-  I été  su rp ris  en  flagrant délit. — Le com plém ent
d e r  à tro u v er Toccasion de réa lise r, avec la com ­
plicité de son  frère , ses c rim inels  projets. Le 
vendred i 6 jan v ie r 4871, le nom m é L éonard  Des- 
sagne fils se p résen ta it chez k  docteu r M athieu, 
à  R ibérac, p o u r lu i payer des ho n o ra ire s  q u ’il 
lu i devait com m e m édecin de sa fam ille. Ge

d ’instruc tion  a  exigé Temploi de tou te  la  jou rnée , 
e t le  so ir , qu an d  la ju s tice  d u t re p a r t ir  p o u r 
B ordeaux, la su rexcitation  de la foule était s i 
g ran d e  con tre  Augé, q u e  les quatre  gendarm e»  
suffisaient à  g rand ’peine à  la  con ten ir. La g are  
é ta it envahie par les p lu s  déterm inés, e t  Talli-

com ple rég lé , le s ieu r D essagnc fil p a r t au  doc- I in d e  de ces dern iers é tait si m enaçan te , q u ’on  a  
te u r Malbmu du  chagrin  que causait à tous les I dû  faire  p ren d re  à Tinculpé les chem ins de tra -
siens le départ de ses deux frères, don t Tun était 
m obile et 1 au tre  m obilisé.

Le m êm e jo u r , dans la soirée, M athieu reçu t 
u n e  seconde v isite, celle d ’A dolphe Lacour. 
Dans la conversation  q u ’il eu t avec lu i, M athieu, 
se rapp e lan t sans doute la situa tion  de la famille 
D essagne, don t il avait été question  chez lu i le 
m atin  m êm e, d it à  Lacour « qu ’il y avait certai­
nem ent un  g ran d  nom bre de Jeunes gens d ispo­
sés à  d o nner dc fortes som m es p o u r  échapper à 
la  nécessité dp p a rtir . »

Ges paro les devaient rap p e le r à  L acour les 
p ropositions qu i lu i avaient été faites par son 
frère , au  m ois d’octobre  précédent ; au ssi répon ­
dit-il au  docteu r M athieu, en  lui rapp e lan t ce que 
lu i avait d it le cap ita ine-tréso rie r, de la  faculté 
qu ’il avait d é fa ire  cn tro rdes  jeunes  gens d an sses  
b u reau x , et de gagner beaucoup d’a rg en t cn  ex­
p lo itan t cette faveur, g râce au  concours de son 
frère , qu i lu i ad resse ra it des jeunes gens riches 
du  pays.

L’acte d ’accusation  relève de hon teux  m archés

verse  et le tran sp o rte r à  la  g are  d e  P odcnsac , o ù  
il a été em barqué.

)> L’instruc tion , nous assu re -t-o n , est te rm inée  
et Taffaire sera  débattue  à  la session  d e  dé­
cem bre . »

—  Le Jo u rn a l d u  C her  avait pub lié , sous la  
s ig n a tu re  du  com m andan t P e ti t ,  le réc it d e  la  
cam pagne que fit le 4® balaillon  d e  la m obile d it 
Gher dans la  guerre  d e  4870-74.

Le sergen t Pau lia t p ré ten d it avoir à se p la in ­
d re  de cette publication . Il résu lte  en  effet du  ré­
cit pub lié  p a r  le  J o u rn a l d u  C her, q u e  la n u it 
m êm e où le bataillon  recevait Tordre de m arch er 
à  Tennem i, ce sous-officier se déclara m alade et 
o b tin t, sans qu ’u n  m édecin du  co rps pû t véri­
fier son  d ire , une perm ission  de fiuit jo u rs .
G râce à  cette 
nouvelée. Pau

)crnnssion , qu i ne fut ja m a is  re -  
ia t se fit .adm elire daus ies am ­

bu lances de S ancerre , e t ne rejo ignait jam ais  son  
bataillon .

Un jo u r , pédan t sa captiv ité en Suisse, le c o m -
acceptés p a r  F irm in  L acour ; pou r 1,500 fr., il I ^ P P ^ n d  p a r  u n  jo u rn a l que le
exem ptait certa ins jeunes  gens du service actif. I f® i can d id a t du
Un vie illard  de quatre-v ing ts  an s , le docteur iMa- 'I Précbe dans les réun ions pub liques
ih icu , p rê ta  son  concours à  ces transac tions. I a - .■  ̂ ■

frère 1 ex -cap iiaine. I t i - . . j . u t .
(juan t au  d octeu r M athieu, au  m om ent de don- |  L e plaignant porta  d a b o rd  sa dem ande devant 

n e r  des ex p lica tio n s , il est p ris  d ’une faiblesse i le tn b u n a l correctionnel qu i se déclara  incom - 
qu i Tcmpêche de parler. Son g rand  âge e t  T é m o -1 pétent, et, su r  la  dem ande dn  jo u rn a l, renvoya 
lion q u ’il ép rouve exp liquen t celte  défaillance. I p révenus devant la cour d ’assisos.
R evenu à  lu i, il convicut qu ’il a  cédé au x  larm es I Iténs Tintervalle, le conseil de guerre  devant
d’une m ère. *  I P auliat avait été renvoyé, p a r  su ite

A près les p la idoiries de M'® Duteil, D elacrou- I d 'n n  rap p o rt du chef du corps, le reconnu t cou-
sille, le ju ry  a ren d u  un  verd ic t d e  non-cu lpa- | pable de désertion  à T intérieur.
b ilité  cn  faveur de tous les accusés.

— On lit d an s  la  l ib erté  du  43 :
« Une des p lus g randes préoccupations de 

l 'ad m in is tra tio n ’ depu is longtem ps est d ’em - 
jfêcher com plètem ent ce q u ’on appelle le c h i ­
nage, p ra tiqué su rtou t par les m archands de 
b ric -à -b rac . Voici com m ent ils s’y prennent 
o rd ina irem en t : A ux ventes du  m ont (ie p iété, ils 
achè ten t à des prix  trè s-b as  des m o n tre s , des 
bagues e t au tre s  b ijoux en o r, et les réengagent 
p resque au ssitô t p o u r une som m e supérieu re , 
chose qni p a ra ît ex trao rd in a ire . (Juand il est re ­
connu que ces indu>triels p ra tiquen t celte o p é ra ­
tion , le  m ont d e  iiiété le s in te rd it, c’e s t-à -d ire  qu 'il 
refuse de leur p rê te r ; a lo rs, ü  se p rocuren t des 
pa ten tes  au  nom  de (luelqui's-uns de leurs am is 
ou associés, et Topération con tinue sous un  au tre  
nom . Presfiuc to u jo u rs, les c h in e u rs  revendent 
leu rs  reconnaissances, p u isq u ’ils n ’ont pas iiitô-

La preuve des faits avancés par M. le coiiiinan- 
d an t Petit é tan t faite avec Tautorité de la  chose 
jugée , ct cela deux fois, —• p u isque  le condam né 
en avait appelé de la décision d e  ses p rem iers  
ju g e s , — le m in istè re  pub lic  a  abandonné Tac- 
cusation.

M. le com m andant P e tit a  expliqué lu i-m êm a 
p a r  quel concours dc c irconstances il avait été 
am ené à écrire  son liv re ; d an s  un  langage p lein  
de ferm eté et de franch ise , il a trad u it l’im pres­
s io n  ressen tie  en  voyant Thomme qu i, d ¥ a illa n t 
devant Tennem i, osait encore  pousser les an tre s  
à  une lu tte  b arbare  c t im possib le.

M. le p résiden t des assises, a insi que Tavocat 
généra l, M. Dnllége, on t fail en tendre , (ïe leu r cô té , 
dc sévères paro les con treccux  qu i, dans u n  in té rê t 
de popu la rité , explo ita ien t les m alheu rs  de la p a­
t r ie ,  poussaien t la g u e ire  à o u tra n c e , a lo rs  
q u ’eux-niôm es, fou lan t au x  p ieds le u rs  devoir»

r

r
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le s  p lu s  sacrés, s’éparfjnaiont les d angers  el les 
m isères de la lutte.

L’aud ito ire , com posé en g ran d e  partie  d ’ou­
v rie rs , a  accueilli avi^c u n  frciu issem eiit p a trio ­
tique les paro les que n o u s venons d e  résum er.

M* Ïliio t-V aren iie  portait la paro le  pou r M. le 
com m andant P e tit, e l M® L egrand  p o u r le g é ran t 
du  J o u rn a l d u  C her.

Le ju ry  a  rap p o rté  un  verd ic t de non-cu lpab i­
lité  en  faveur d e  M. P etit et du  g éran t d u  J o u r­
n a l  d u  Cher.

'4Éall«t>lik de  le  bvupee i e

14 novembre. —  Pour expliquer la bourse d’aujour­
d’hui, il esl né îossairo de dir.o deux mots de la p e ­
tite bourse qui se lient d’office, le soir, su r lo boule­
vard, los jours de grands incidents.

Les fonds français étaient en reprise sur les cours 
do la clôture officielle. , , . .

Les dernières nouvelles do Londres étaient satis- 
aisanlos au point de vue du taux do l'escompto ; on 

savait qu’il no devait pas être modifié.
D'auiro part, le texte du Message, connu depuis 

cinq heures, élail mlorprélô de la manière la plus 
rassurante.

Sous cette double influence, les fonds publics 
étaient demandés, el l’ompnmt, resté à 85-6U sur lo 
marché officiel, faisait 83-83.

On ne connaissait pas alors la proposition do M. de 
Krcdrol qui s ’esl produite à la fin do la séanco parle­
mentaire.

("est sous l’influence des commentaires que fait 
naître la déclaration d’urgence volée par l’Assemblfe 
qu’ouvre la Bourse d’aujourd’hui.

Los premiers cours, quoique bien au-dessous de 
ceux cotés la veille sur le boulevard, sont tncoro 
ass<iz fermes.

Mais les offres surviennent et nos fonds publics 
fléchissent vivement. Lc 3 p. c. lombo à 32-45 et 
l’emprunt à 85-40.

Toutefois, la réflexion revient aux spéculateurs 
ardents el craintife. Leur ardeur se calme et leurs 
craintes s’etf icenl en présenco des dispositions de la 
majorité des spéculateurs, qui no voul pas voir une 
causo sérieuse do baisse dans l’incident soulevé par 
M. rio Kerdrel.

Aussi les cours remontent promptement, non aux 
meilleurs cours d’hier, mais aux cours de clôture.

Celle reprise est d’ailleurs favorisée par la cote de 
Londres gui vient en reprise de 4/8 sur les consoli­
dés. 11 est oniendu quo l’escompte reste à Londres 
au lauxldc 7 p. c  , du moins jusqu’à nouvel ordre.

Lo 5 p. c. italien so traite dc b7-5ü à 67-tiÜ. Les au­
tres fonds étrangers sont calmes el sans affaires.

En banque, les obligations nouvelles des chemins 
do for turcs font 66-23.

Les valeurs financières ct celles des chemins de 
fer sc tiennent en dehors des mouvements de la 
Rente.

L’Autrichien e t le Lombard sont toujours très-fai­
bles : ils inclinent visiblement à la baisse, surtout 
l’Autrichien,

Les actions da Suez font 362-50 et 366-23.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
— On peut avoir pour cinq francs  

p ar mois tout co qui concerne la musique ; s’adres­
se r au Crédit musical, 33, rue do Fleurus, à Paris.

I V O Ü V E L L E S  D  A L L E M A G IV E .
(Correspond, particniière de l ’in d é p e n d a n c e .)

Berlin, 12 novembre.
Le discours du trône dont lo général de Roon a 

'donné aujourd’hui lecture aux deux Chambres, a mis 
définitivement fin à toutes les rum eurs pessimistes 
que l’on s 'étaü  plu à répandre depuis quelques jours 
su r Kssue de la crise.

Lo mainlien de la loi des cercles dans tous ses élé­
ments essentiels, ct la décision du gouvernement de 
faire prévaloir celle loi par tous les moyens que la 
Constitution met à sa disposition, c’est-à-dire par 
uno fournée de pairs, tout cela esl maintenant ofliciel- 
lemenl oonfirraé. Vous voyez ain.si justifiée la nou­
velle télégraphique que jo vous a fait parvenir hier à 
midi, concernant le résultat de la conférence qui 
avait eu iieu avec les hommes de confianco ou les 
délégués, au ministère do l’intérieur.

Il est très-exact que rien d’important ni d’essen 
ticl de la loi des cercles n’a élé concédé par les dé 
légués, et lo gouvernement n’avait n en  demandé de 
p a rd i. Il s'agissait do savoir, entre autres choses, si 
l’abolition des privilèges des fonctionnaires publics 
rdalivem enl au paiement des impôts locaux se 
rait insérée dans la loi ou réservée à une loi spé 
ciale ; si l’assemblée du cercle, constituée sur la baso 
de la loi, pourrait arrêter elle-môme une sorte de 
statut sur la représentation du cercle,etc.; en un mot 
dos détails qui cn partie ont leur importance et dC' 
mandent encore à ôlre discutés, mais ne touchent pas 
à l’esseneo de la réforme. Le projet sera bientôt dé 
posé à la Chambre-, et je no doute pas que le texte no 
confirme ce que jo vous en ai fait pressentir depuis 
plusieurs jours.

Le discours du trône, en annonçant clairement la 
fournée do pairs, garde encore lo silence su r la ré­
forme de la Chambre des Seigneurs qui devra la sui­
vre. Cette réforme est néanmoins décidée en principe 
e t demeure le grand inlérôt du moment. Hier encore, 
la Gazette de L'Allemagne du  N ord , dans un arlicle 
évidemment communiqué, est revenue sur ce point 
en  insistant su r l’intérêt de caste représenté par les 
corporations nobiliaires do la Cliambre Haulo et qui 
devrait ôlre mis en harmonie avec finlérôt général. 
C’est donc bien de la réduction de ces catégories qu’il 
va s’agir eu première Ugne.

Les deux Chambres ont siégé aujourd’hui, la se­
condo avoc un bure.au provisoire. Demain, son bu­
reau de la dernière session sera simplement réélu .

Lo bruit de la retraite dans un temps prochain du 
m inistre du commerce, comte Itzenpliiz, a été sou­
vent mis en circulation et démenti. La rum eur en esl 
do nouveau propagée en ce momorii, et celte fois elle 
pourrait bien se réaliser dans un tem ps prochain. Ce 
serait du moins la conséquence logique de félrange 
altitude que le comlo lizenpüiz a gardée pondant la 
discussion de la loi dea cercles à la Chambre des Sei­
gneurs.

lX O U V ë L L E S  ü ’A I V G L E T E U U e .

Londres, 14 novembre.
Les trois banquets qui ont lieu annuellement à 

Bristol pour y célébrer la mémoire d’Edward Col- 
slon, le philanthrope,'ont réuni hior un granil nom­
bre de convives, parmi lesquels so trouvaient l’aitor- 
noy général ct .M. Goschon, le premier lord de l’ami­
rauté.

Le ministre s’est attaché, dans un discours en ré- 
pon.se à un toast,à  justifier la conluite du gouverne­
ment au point de vue de l’augmentation de la marine, 
qui doit suivre les progrès faits par la science, tant 
en Angleterre que dans d’-iulres pays. Il a annoncé 
aussi que, pendant la session prochaine, le «ouver- 
nemeni s’attaquera à toutes les grandes questions 
que font surgir la marche et k s  besoins des temps.

Le goiivornement s’occupera spécialement des me­
sures à prenflre pour arriver à la suppression de la 
traite ries nègres que les révélations récentes ont 
élevée de nouveau à ta hauteur des questions dont la 
solution ne peut se fairo ailendi-e.

« On a prétendu dans certaines régions, a ajo uté 
le ministre, que nous nous lançons dans des dépenses 
corisidrrablt.s afin decom balire un trafic qui ne nous 

R suffira do, faire connaître les 
tni 1 tealie, pour que le parti libéral

.n A  lords de l’amirauté afin
nvoyor des navires et d’organiser la répression

partout où existe encore un système qui faithonlclà un 
siècle de civilisation. Je dis doue que nous sommes 
décidés à combattre énergiquement m traite et jjue 
nous prenons des mesurés dans ce but. il n y a 
guèro de question sur laquelle tous les hommes do 
notre opinion fussent mieux d accord à la lin delà  
session dernière; tout notre parti était davis que, 
coûte que coûte, nous devions assurer fa suppres­
sion, dans les mers éloignées* d un honteux trafic qiii 
s ’esl quelquefoisabrité môme sousle pavillon anglais. 
Déjà cinq excellents croiseurs sont en cours do con­
struction pour combattre cette tra ite ; toute 1 esca­
dre de fAuslralio sera consacrée à cetto mission, el 
j'ai la confianco quo la honteus.o traite d’esclaves qui 
provoque un sentiment d’horreur dans loülo la com­
munauté anglaise cassera bientôt d’exister. »

On lit dans le Standard :
« Tribunal de Bowslreel. — Un Belge, Henri Van 

Leeuw, a élé amené mercredi devant ce tribunal, 
sous la garde de l'inspecteur en chef Clark et en 
vertu du trailé d’extradition récemment conclu avec 
la Belgique, commo accusé do banqueroute fraudu­
leuse. I a été aussi allégué que finculpé, qui est un 
réfugié do la BL-lgique, y élait accusé d’homicide.

» Le prisonnier a déclaré qu’il était tout à lait inno-* 
cent de ce dont on l’accusait ot sa cause a été ren­
voyée à  une autre audience, afin do lui donner, à  sa 
demande, lo temps do se procurer certains doca- 
racnls relatifs à son procès.

" L’intendant Williamson a suivirafiairo au nom do 
la polico. »

I tart ta tataVta

tS a lle O n  4 a  I»  b o a ro o  d e  L te a d r e e

Vlijf'fispona pATtimlUrt ae ju’iMDÉPS.'b'MAhC''.
4 4 novem bre. — Dès l’ouverture, le marché offrait 

l’aspect d’uno plus grande fermeté qu’hier ; cepen­
dant on soniail uno certaine hésitation, due à  la 
crainte de voir élever le taux do l’escompte. Heureu­
sement qu’il n’en a rien été, et lorsque la nouvello 
eal arrivée à la Bourse que les directeurs de la 
Banque laissaient l'cscompie à  7 p. c., les affaires ont 
repris avec une corlaino animation et certaines va­
leurs ont fait un pas en avant.

Le marché des valeurs publiques étrangères esl 
asacï actif el le lon est généralement ferme, avec 
une hausse légère dans quelquos cas. Celle hausse 
eût été certainement plus accentuée, si les prix de 
Paris avaient été meilleurs et si les spéculateurs no 
se trouvaient pas en plein règlement de leurs comp­
tes de quinzaine. Les consolidés anglais ont monté 
d’un quart au eomplant el les valeur# du gouverne­
ment américain se maintiennent fermement.

Le marché des chemins de fer a élé encore plus 
favorisé et les actions des lignes anglaises ont toutes 
gagné de 4/t à 1 p. c.

On a coté : fonds anglais t
3 p .c . conaolidé, au snm pt.. 92 4/8 à 92 4/4

Id. à te rm e ...  92 4/4 à 92 3,8
3 p. c. réduit ot nouveau—  90 4/2 à 90 3/4
4 p. c. de l’Inde.........................403 3/4 è 404 4/4
5 p. c. id ................................  144 3/4 à 442 4/4

Rente française ;
3 p .  c    5! o/O à 51 4/2
6 p. c. 1870.........    95 5/8 à 93 7/8
5 p. c . l « n ..................................  O/i) à 0 0/0
DU0 4872.......................................... 3/4 à 4 0/0
La demande d'escompte a été considérable, dans la

irévision d’une élévation du taux de l’escompte. Les
irokers ne travaillent pas au-dessous de 7 p. c.

Los compagnies de Boston pourront couvrir leurs 
assurances jusqu’à concurrence do 50 p. c.

Le président Grant el M. Boutwell ont ajourné les 
excursions qu’ils se proposaient de faire, alin do tra­
vailler au soulagement des infortunes que crée co 
grand désastre, et d’énergiques mesures seront 
prises en môme temps pur la trésorerie des fcials- 
Unis afin de venir en aide au commerce. On craint en 
ce moment une crise Haancière à la fois à Boston el 
à New-York.

Le nombre dos personnes sans asile no s élève 
pas à plus do deux ci nts par suite de co que, relati- 
vcmciu, peu do maisons d’habitalion ont élé alleia- 
les. Ea marchandises ce sont les laines et les tissus 
do colon qui onl le plus souffert ; l'inccndie en a dé­
voré des masses considérables.

Los magasins do Boston s’élèvent à une hauteur 
telle que les eaux des pompes avaient de la peine à 
les atteindre. D’autre part, le plus grand nombre des 
toitures sont en bois. Ces deux circonslancos ont 
beaucoup contribué à la propagation des flammes de 
maison à maison, par la parue supérieure des édi­
fiées.

C y O Ü V E L L Ë S  D 'E S t^ A G IV E .
(Correspond, particulière de l ’in d ép en d .an ce .)

Madrid, 12 novembre.
Ne soyez pas surpris de me voir revenir sur un 

fail dont, à diverses reprises, j’ai dù vous entretenir 
el dont je vous ai dit un mot encore dans ma der­
nière lettre. Ge fait est, du reste, expliqué tout natu­
rellement par l'attitude prise par les légitimistes fran­
çais, mais celte attitude no saurait en aucune ma­
nière justifier la conduito du gouvernemeni de Ver-* 
sailles vis-à-vis do l'Espagne.

Don Carlos a fait, ces jours derniers, un voyage à 
Paris ; H est revenu à Bayonno, el là, au vu et au su 
des autorités françaises, il réunit les principaux de 
ses partisans, leur donnant l’assurance quo désor­
mais les ressources ne manqueront plus, que la cause 
de la légitimité en Espagne est intimement liée à 
ccllo de la France ; que l’on a compris cette vérité à 
Paris el quo le moment est venu.de frapper un grand 
coup.

Quo dirait lo gouvernemeni français si le gouver­
nem ent espagnol tolérait dans les villes de la fron­
tière des réunions bonapartistes, laissant touto ll­
berlé à ces derniers pour s’arm er, faire des excur­
sions sur le territoire de la république, détruire les 
chemins de fer el les lignes télégraphiques, enlever 
des ôlages cl ren trer paisiblement ensuite co Es­
pagne ?

A défaut d’hommes, la junte catholique de Moreda, 
dans la province dc Grenade, a armé un certain nom­
bre de femmes, et une nouvelle bande a gagné les 
montagnes de ia Sierra-Nevada; la garde civile no 
tardera pas à avoir raison do ces héroïnes d’un nou­
veau genre.

On continue au Congrès des députés la discussion 
générale sur le projet do loi financier, dont je vous 
ai déjà parlé. MM. Ramos Caldcron et le marquis de 
Sardoal onl pris la parole dans les deux dernières 
séances.

Au système do M. Ruiz Gomez, que ces messieurs 
trouvent défectueux, il était nécessaire d’opposer un 
meilleur système, et c’est ce que n’ont pas fait les 
deux députés dont je  parle.

La minorité républicaine du Sénat et du Congrès 
vient de commettre une faute grave : les hommes les 
plus imporiants ont toujours déclaré qu’ils étaient 
des hommes de gouvernement, par conséquent, que 
lo jour où la république serait fondée, tous los inté­
rôts seraient sauvegardés.

Or, su r l’invitation de quelques mécontents, la mi­
norité s’est réunie hier pour examiner la question de 
savoir s’il était opportun ou non do déclarer que la 
république, le jour où elle sera établie cn Espagne, 
no reconnaîtra pas les engagements pris par le m i­
nistère acluel. en vertu du projet de loi soumi.s en ce 
moment à la discussion de la Chambre.

La majorité s’est prononcée en faveur de l’opinion 
des prom oteurs de cetle étrange réunion, malgré les 
efforts el le vote contraire des chefs les plus impor­
tants et les plus intelligents du p arti, comme 
MM. Emile Castelar, Pi y Margall, Moreno Rodriguez, 
Abarzuza, etc., etc.

Il esl question de rétablir la capitainerie générale 
de Navarre supprimée dans le temps pour raison d’é­
conomie.

Les mécaniciens du chemin de fer de Reus se 
sont mis en grève à l’imitalion do ceux des autres 
chemins de fer catalans.

N O U V E L L E S  ©  A M E R I Q U E .

Lo correspondant du l im e s  à Boston télégraphie, 
à la date du 42, que l’incendie a détruit en total 
930 maisons de commerce, 6u maisons d'habitation, 
2t banques, 46 compagnies d’assurances et 27 offices 
do journaux.

Des secours affluaient de toutes parts. Chicago ve­
nait d’envoyer 20 mille livres sterling.

Les compagnies d’assurances d’Angleterre sont in­
téressées dans ce sinistre comme suit : le Globe, un 
million et demi de dollars; the Royal, douze cent 
cinquante m ille; l’impérial, un miUion ; le Noith 
British ; six cent raiile; l’Union commerciale, trois 
c* nt cinquante mille.

Les plus fortes pertes tombent à charge do capita­
listes locaux qui sont considérés comme ôtant en 
position de les supporter.

ï | î T U * E T ! M  T Ê L É G R A P H I Q Ü E .

i P i ' a n e e *

Ve r s a il l e s , vendredi, 15 novembre. 
Assemblée nationale. — Discussion des 

inodilications à la loi rela tive  au ju ry . 
M. Berthaud a ttaque  vivem ent le projet. 
M. Dufaure le défend e t  d it  : « Jam ais loi 
n ’a été p lus  nécessaire . Elle in té resse  l 'o r­
d re  social d irec tem en t menacé. » 

L’Assemblée décide, p o u r  475 voijf con­
t re  142, de  p asse r  à  ia d iscussion  des a r ­
ticles.

Les bu reaux  exam ineront, m ard i, re la ti­
vem ent à la p roposition  de M. de  Kerdrel, 
s’il convient de nom m er une com m ission 
spéciale  p o u r  p ré p a re r  une  réponse  au 
■ ;essage.

i l k i i ^ l e t e r r e .
L o n d r e s , vendredi, 15 novembre.

Une é rup tion  d’eau a  inondé la houillère  
de  Pelthal Craioves, dans le com té de Straf- 
ford.

Vingt-deux ouvriers  on t péri.
Au b anqu e t qu i a  eu  lieu h ie r  à  Niddle 

Temple, M .G ladstone,répondant aux  toasts, 
a d it  que les événem ents récen ts  ne  l’a ­
vaient pas découragé  dans sa  foi aux p r in ­
c ipes de  politique in ternationale  p a r  les­
que ls  le gouvernem ent a  été guidé.

Il n’est pas d isposé à se ré t ra c te r  ni à se 
rep e n tir  d’aucune dém arche  faite ; c a r  au- 
dessus  des questions d’a rgen t e t môme 
d’in té rê t  te rr i to r ia l ,  il y a des considéra­
tion s  plus im portan tes  p o u r  le b ien-être  
de  l’hum anité .

L o n d r e s , vendredi, 15 novembre. 
Il a  été  versé  à  la Banque 1 7 7 ,0 0 0  liv. st.

Q u e e n s t o w n , jeu d i, 14 novembre. 
Le s team er H ibernian  e s t  arrivé*

L iv e r p o o l , jeu d i, 14  novembre. 
Le s team er M agellan  e s t  arrivé.

P a y a  d u  T V o rd l .

C o p e n h a g u e , v en d re d i,!^  novembre. 
Une violente tem pête  a éclaté h ie r  dans 

la m er du Nord.
De no m breux  vaisseaux on t été  je té s  à 

la côte p rès  de  Copenhague.

O u t r e - M e r .

N e w -Y o r k , jeu d i, 14 novembre. 
Le s team er belge S te in m a n n , cap ita ine 

Knudsen, est p a rt i  p o u r  Anvers avec un 
p lein  chargem ent.

N e w -Y o r k , jeu d i, 14 novembre. 
L’exporta tion  de l’o r  pendant les deux 

d e rn ie rs  jo u rs  s’est élev(î à  2,260,000.

N e w -Y o r k , je u d i,  44 novem bre. 
Les s team ers  A u s tr ia n  e t  L im $rick  son t 

a rrivés.

Ne w -Y o r k , jeu d i,  14 novembre. 
Agio su r  i’or, co u rs  de  c lô ture, 113 3/8; 

plus h au t  prix , 113 3/8; p lus  bas, 113 0/0; 
change su r  Londres, 108 1/2; i d . s u r  Paris, 
000 0,0; 15/20 bons am érica ins  (1885), 112 
7,8; 5 p . e. id (1871’j, 109 1/2; actions 
du chem in  de fer illinois, 121 0/0 ; id. 
Erié , 50 1/2; Chicago, p refered , 86 1/2; 
Central Pacific, 100 1/4; Union Pacifique, 
00 0/0; coton, 19 1/4.

— Ôp. c. américains, 4882, 404 4/4. — Lots Paris, 
1871, 242 1/2. — Banque do l’üm oa franco-bclgc, 
ÜOO ü/ü.~Banque do France, 4,540. — Banq. franco- 
hollandaise, ü'Mj. — Change sur Londres. 00-00 Ü/0.
— fd. sur Amsterdam, oOu 0/0 —Id. su r Hambourg, 
OÜÜ Ü/0. —Id. «ur Auvers, Ü/ÜO prime. — Banque de 
Paris. 1,293.

PARIS. 15 novembre. — Huile dô cûiîa ilOü xilin r.), 
cju rau i mois, 97 50, id. à livrer, décembro, 98-tO 
4 premiers mois 4873, 99-00 ; 4 mois d’été, 99-69; 
4 derniers mois, lüU UO; auilc de bn cc-uraat muis. 
98-5U; décembre, 98-ÜÜ; 4 premiors moi», 98 Oü; 
farmos 8 marquca, ..o:; de 438 kR08 . couraut moi*, 
7I-0Ü. détem bre, 69-75; 4 protniers mois, 68-60; 
4 mois de mars, OO-üO.

AMSTERDAM, 4.3 novembre.— kwX. rente pap. ma*, 
60 3 4 6 .— Id. argent, janv., 63 3/46 ■— Lots sutr. 
(4860), 366 0/0. -  Id. (1864), 460 0/ü. -  Lots bongr. 
(4870), 4440/0 —Consolidés turcs (1865), 51 44/16. 
— 8/20 bons américains (188S), 98 4/16. — Espagm 
intér. 25 41/46.-Iri. extér. (1869), 29 44 /16 .- Pays- 
Bas, 2 1/2. 54 4/2. — Ottoman, 144 3/4 — Pérou, 
75 5/16.— Portugais, 40 13/i6.— Empr. franç. 4872, 
00 0/0. — Lots turcs anciens, 86 0/ü. —Id. nouveaux, 
74 û/0.—'Changes: L ondres,00*06 0/0: Paris, 56 5/8; 
Hambourg, Oü 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

AMSTERDAM, 15 novembre. —  F rom ent, dispo­
nible, sans changement; «eigle, disp., calm e; seigle, 
mars. 204 4/2. dilo mai. 000 0/0; huile de colza disp., 
444/4: dilo automne, 44 1/4; dito mai, 43 7/8; huile 
de bu di«p., 39 0/Ü; dito automne, 38 3/4; dito print., 
39 1/4 ; gramo de colza disp., 000-00 ; dito automne, 
000 0/ü; dilo avril, 000 0/0; pétrole, 00 0/0.

LONDRES, 45novembre,— Consol. angl 92 3/8 à 
00 0/0. -  5/30 bons am ér. 1882 90 1/8 â 90 3/8. -  
Chem. de fer Illinois, act. 00 0/0 à 00 0/0. ■— Id. Erié, 
acl. 40 3/8 à 40 5/8 — Consol. turcs. 5 o. c. 4W55, 
53 0/ü à 53 4/8 -  Id ., 1869, 61 1/4 à 611/2 -  Espa­
gnol, 1869, 20 3/4 à 29 7/8. — 5 p. c. italien, 65 7/8 à 
65 7/8 — Chem. de fer : Sarobro-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/Ü. —Rotlerdam-Anvers, 24 O ü  à 25 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0;0 à 00 0/0. — Luxembourg 46 3/4 à 
46 ’ï/é — Ix)inbard«, 48 4/4 à 18 4/2 — 5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. — 5 p. c. amér., 4871, 00 0/0 à 00 
O ü  —Pérou, 76 3/4 à 76 4/8. — Change ; sur Paris, 
26-40; sur Hambourg, 43 09 4/4, sur Anvers,25-97.— 
Rente française, 00 ()/0 à 00 0/ü.—Rente autr. aident, 
00 0/0 à 00 0/0: id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. - •  Nou­
vel emprunt, 3/4 à 4 0/0.

LONDRES. 15 novembre. — Marché aux blés. — Les 
celéales sont fermes, aux prix extrêmes de mercredi 
dernier; l’avoine csl mieux tenue.

Saxonka, 53 à 55 ; avoine, 24.
Deux cargaisons sont arrivées ol deux cargaisons 

sont à vendre.

LIVERPOOL, 48 novembre. — Colons. — Clôture : 
Marché ferme, sans changement.

Le# ventes, aujourd'hui, sont de 42,000 b., dont
2.0 )0 pour la spéculation otroxportation.

Importation : 5,000 balles.
Middling upland, 9 5/8; id. Orléans, 40 1/8; Ben­

gale, 4 7/8 à 5 5/8; DhoUerah, 6 13/46.
Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine,

60.000 b.; spéculation, S.COO; exportation, 6,000; 
importation, 41.000; stock, 465,000 b .; cargaisons 
flottantes, 224,000 b.

E u r o p e  c e n t r a l e .
I n s p u u c k , jeud i, 14  novembre.

Les* dépu tés  cléricaux, ayant déclaré 
qu’ils n’ass is te ra ien t  p lus  aux séances de 
la Diète, le gouverneu r a ad ressé  une le ttre  
aux  au to r i té s  du pays d isan t qu ’ensuite  du 
refus des dépu tés  c léricaux  de rem p lir  
leu r  devoir, la Diète du Tyrol est close au 
nom  de l’E m pereur.

V ie n n e , vendredi, 15  novembre.
Le prince  Alfred d’A ngle te rre , a llant 

faire une  visite  à la famille de  l’ex-roi de 
Hanovre, e s t  a rr ivé  à Cem unden. On parle  
des prochaines fiançailles du prince  Alfred 
avec une  fille du roi de Hanovre.

Ma d r id , jeu d i, 44 novembre.
Le Sénat a approuvé  le tra ité  de com ­

m erce  conclu avec la Hollande.
La banque  de P a ris  a p r is  l’engagem ent 

de rem b o u rse r  tou tes  les échéances du 
t r é s o r  espagnol ju sq u ’au 18 c o u r a n t , au 
taux  de 12 p. c.

MANCHESTER, 48 fwvembre.—'iilATché stallomiairej 
tendance meilleure.

BERLIN, 15 novem bre.—  Autr. ren te pap., 64 0/0. 
—ïû. argent, 64 7/8. — Lots autr., 4860.95 3/4. — Id 
1864,94 0/0 — Cred. mob. aut., 209 0/0.— Chem. de 
fe: aut 207 4/2.—Id. Lombard 125 4/2. - -  Tores, 4865, 
514/2.. — 6 p. c. Italiens 65 5/8 — 5/20 bons amér.
1882,97 0/0. — Action» Banq. centr. anvers.. 000 ü/0
— Change ; Amsterdam 138 7/7. — Paris, 79 5/42. — 
Londres 6-211/8. -  Belgique 79 1/2. —Vienne 903/8.
— Saint-PéterBbourg, 89 3/4.

BERLIN, 45 novembre — Seigle, nov.-déc. 56 3/8:
avril-mai, .56 3/4 — Froment, nov., 82 1/4 ; avril- 
mai, 82 4/8. •• Huile de r.olza nov.-déc., 22 6/6 
déc.-janv., 22 H/42; avril-mai, 23 5/6

FRANCFORT, 15 Jiovembre.— G h .ie  fer î.om bardf, 
219 0/0. — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8.
— Id., papier, mai, 60 L8 — Lots autrichien (486u),
95 4/2 — Id. (1864), Oüü 0/ü. — Créd. mob. aulricb. 
365 4/2. — Ch. de for au tnc ., 3611/2, — Lots hon­
grois (1870), 000 0/0 — 5/fObons américains (1885)
96 3/8. — Change sur Londres, 149 1/4. — Id. sur 
Pans, 92 11/16.—Id.sur Amsterdam. 98 4/4. —Id.sur 
Vienne, 107 l '2  — Iri. sur Hamb., 86 4/2. — 5 p. c. 
français 4872, 00 0/0. — Banque bruxelloise, 122 0/0.
— Actions. Banq. centr. aarer# ., 145 7/8.—Banque 
fraacœhcllandaise. 000-00.

MADRID. 44 
rieur, 31-55.

>dle« r i o m - s e  tY.

PARIS, 45 novembre. —  Emprunt 4872, 85-52 0/0. 
Emprunt 1874, 84-45 ü/0. — Rente H p. c., .*>2-27. —
- Crédit mob. franç.. 410 00. — Crédit mob. esp., 

496 00. — .5 p. c. Italien. 67-50 0/0. ~  Cons. turcs ,
5 p. c., .54 50. — Société Générale, 563-09. — Ch. de 
fer autrich., 783 00 ~  Ottomans noav., 317 (10. — 
Ch. de fer lombards, 474 00.— Id. hongrois, 000 00. 
—Id. Luxembourg, 000-00.—Nord Espagne. 201 0/0. 
—Transallantiquos. OuO 0/0. — Espagne ext., 30 4/4. ’

From ent, les 403 kil., fr. 34-00, hausse 0-00; seigle» 
Jos 95 kil., 49-00, baisse ü-00: orge, les 95 kil., 21-00. 
hausse 4-00; avoine, les 75 kil., 43-00, hausse 0-00, 
épeautre, les 442 kif., 27-00, hausse, 0-00; liourre. Io 
4/2 kil. 4-80, hausse 0-44; œufs, les 2C, 2 75 hausso 
0-15 ; pommes de terre bl.inelios, les lOü kil.. 5-59, 
baisse 0-00 ; id. rouges, id ., 6-Sü, hausse 0-00: id. 

la tte s , 8-00, baisse 0-00; fo in , les 4,000 kilog., 
0-0(1, hausse 2-50; paille, id., 34-00,hausse 4-00. 
Bétail. — Il a été exposé en vente 4(ii hôtes à 

cornes, 48 moulons, 248 p o rcsg ras ,1,281 porcs mai­
gres et OUO chevaux.

jOMNBiiGB D’ANVJSîve. — 15 novembre.

Cafés. —  Marché soutenu. Nous n’avons pas con­
naissance d’affair55 de prem ières mains.

Céréales. —  Les froments sont sans changement e t 
à peu près sans affaires.

Le seigle so maintient très-ferme et sans change­
ment dans les prix.

Un solde de 600 hect. orge d’Oran a été vendu 
fr. 20 et l’orgo d’Odessa s ’est payé fr. 18 3/4 les lUÜ 
kilos.

En avoine, nous n'avons rien appris.
Cuirs. — On a vendu les quantités suivantes :

C uirs secs.
St. Mdive. 450 M.-V., v /i qq. b/fs, 40 3/4 k., 465 fr.

On a trailé à livrer par st. Andes attendu de 
Buenos-Ayres:
S .  B .  500 B.-A. secs mat., b/fs, 34 4/21. esp., 460 fr. 

Cuirs salés.
St. G erm ania. 400 B.-A. (Parana), b/fs, 22 k ., fr. 90.

Houblons. —  Marebé en nouvelle hausse pour 
houblon d’Alosl de 1872. On a payéfr. 55 lc s5 0 k il. 
pour une cinquantaine de balles disp ; ce pnx  reste 
encore demandé. .

L a ines. —  Sans aflaires de gré à gré aujourdhui. 
Voici le résultat de la neuvième séance de nos en­

chères de laines qui a cu lieu hier après-midi : 
Exposées. • Vendues.

4393 balles de Buenos-Ayres................. 4281 balles.
970 » de M ontevideo  539 »

41 » d’Enire-R ios  44 »
3 » de Russie................................  3 »

2497 balles
Pétrole raffiné. Payé.

1864 balles. 
Vendeurs.

55 _ à  55 - à -------

55 4 / 4 à - -  5 5 1 /2 à -------
551/2 à   55 4/2 à -------
 à  55 ~ à -------
 à  5 4 -  à -------

•Intérieur, 27-30.— Ëxté-

c i v i l  ü l o  f É r u x e l l e é i . -

MARiAGEs DU 44. — Francottô, em ployé, ruo de 
la Pépinière, et Conart, rue de Ruysbroeck.

DÉCÈS, déclarations du  44. — Ciroux, dessinateur, 
52 ans, époux Flamand, rue de la Montagne. — Mer- 
tens, lavandière, 77 ans, veuve Janssens, impasse de 
l’Abri. — Dedoockcr, journalière, 72 ans, veuve Isa • 
bau, rue Blaes. — Dussausois, 33 ans, rue des Visi- 
landmes. — Vanderzanden, lavandière, 39 ans, rue 
Pachéco. — Borré, 73 ans, veuf Crispiels, idem. — 
Paul, tailleuse, 22 ans. rue Haute. — Mater#, tail­
leur. 32 ans, époux Vangits, rue des Six-Jetons. — 
5 enfants au dessous de sept ans.

B U L L E T I N  G O M M E K C IA H ..

ABATTOIR DE BRUXELLES. — M a rch é  a u x  p e a u x  
du vendredi, 45 novembre. — Prix moyen par k ilo ­
gramme : bœufs fr. 1-35 à  4-40; taureaux, 4-10 à
1-15; vaches, 1-35 à 1-40; veaux, 2-05 à 2-lü.

ARLON, 44 novembre. —  (Correspond, particulière
de l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., 32-00, baisse 1-00; méteil,
25-00, baisse 4-00; seigle, 18-00, baisse 1-Oü; avoine, 
46-üO, hausse 0-50; pois, 00-<H), hausso 0-0'>; orge, 
OO-CO, baisse 0-00 ; vesces, 00-00, hausse- 0-00 ; pom­
mes de terre, 6-00, hausse 1-00 ; beurre, 360-00, 
hausse 20-00.

EECLOO, 44 (Correspondance particu
lièrir de Clndépendance belge.)

Froment blanc, fr. 24-00, baisse 0-47; id.roux, OCKM; 
hausse Oüü ; seigle, 44-08, hausse 0-23 : sarrasin,
17-77, hausse 0-92 ; avoine, 7-62, hausse 0-00 : org;- 
14-77, hausse 0-00; fèves de chevaux, 45ü0, baisse 
0-00; graine de colza, 00-00, hausse 0-00; id. de lin. 
00-00, hausse 0-00; pommes de terre, 6-50, baisse 
0-50; beurre, le kil., 2-80, hausse 0-20; œufs, par 25
2-90, hausse 0-00

Bêtes à cofties, l'r. 00-00 à 000-00; cochons, 26 -OC à  
80-00; petits id , 45-00 à 26-00; lapins, 2-40.

LJUTAïN, 43 novembre. —  (Corresp. particulière 
de Clndépendance belge.)

From ent, par lüü  kilog., fr. 34-00, 33-00, 33-50; 
seigle, 19-25. 49-00; sarfasm  21-50, 22-00; avoine à 
fourrage 17-50 à ÜO-00 ; id. à brasser 18-00 à 00-00 ; 
orge 52-50; graine de colza Où-üO; huile de c o to , 
los 409 lit., 86-00: id. de lio. 87-00.

«AiNT-mcoLA8,44 novembre. — (Correspondance 
pa> i:cu li^e de l'Indépendance belge.)

Froment, par suc de 406 litres, ir. 29-00 à 32-00; 
seigle, 14-00 à 46*50; sarrasin, 48-00 à 21-00; avoine, 
par sac et demi, 43-00 à 45-00; orge d’hiver, par sac 
de 406 litres, 13-00 à  16-00; id. d’été, 00-00 à cO-Oü; 
lèves à pigeons, 21-00 à 22-00; graine de lin, 25-00 â 
28-00; id. de colza, 00-00 à 00-00; pomme# de terrf 
par 400 kil., (W)0 à 8-OÜ; lin brut, par 3 kil., 5-00 à 
7 00; beurre, par kilog., 2-55 à 2-91

TONGRES, 44 novem bre.—  (Correspondance parti­
culière da Clndépendance Notre approvision
nement en froment à été aujourd’hui d’env iron ’7( 0 
sacs. Vente active.

78-45: Demerara cristallisé, fr. 86-25 à 87*50; 200 
sacs Barbades, fr. 74-26; 41,000 sacs dito dito Ma- 
niJio see, à fr. 64 25 et 66-25; 1.500 sacs français 
buHeravo cristallisé, de fr. 90-60 à 93*75. Les sucres 
raffinés so vendent iCnteineul, mais ils sont termes 
de prix.

H uiles. —  L’huile de lin vaut su r place fr. 83-75, 
les 410 kil.; do nov. à déc., 83*45 ; de janvier à avril,
83-45 à 83-75. L’huile de navette anglaise brune se 
vend sur place, el de nov. à déc.. 97-50 ; de janvier 
à avril. 400 à 100 60 ; raffinée, 104-85. L’huile do co­
lon rafllnéo vaut 81*25.

L'huile de pétrole d’Amérique raffinée se cote à 
1 sh. 7 4/2 d. pargallon.

L'essence de térébenlhine d’Amériquo vaut fr. 97-85 
à 98-50 les lüO kil.

S u ifs . —  Le marché était lourd. On a coté : Pé­
tersbourg Y. C. su rp la c u e t oour le reste de l’an ­
née, fr. 414-40 à 115 les lÜOkil.; m ars, de 448-15 
à 448-75.

T H E A T R E  R O Y A L DE L A  M O N N A IE.

COSCERIS POPULAIRES DE 11CS10CE CLASSIPE
Sous la (lireclioD de 

m. l I E f V R I  V IE K JN L X E IU P I» .
(h u it iè m e  a n n é e .)

P ro g ra m m e  d u  p r e m ie r  C oncert q u i  a u r a  l ie u  
d im a n c h e  47 no vem b re , à  1 4/2 h eu re . 

PREMIÈRE PARTIE. — I. Sym phonie  héroïque n® 3, 
on m i bémol m a ieur  (Louis Vân Beethoven) A. Allegro  
con brio ; B. M arcia fiuiebre. Adagio assai; C. Scherzo. 
Allegro vivace; D. F inale . Allegro mollo.
(Entre les deux parties, interruption de 4.5 minutes.)

DEUXIÈME PARTIE. — 11. Ouvftriure (les Hébrides) 
(FélixMeiidelssohn-Barlholdy).lU. A ndanle  e t Voria- 
tions  sur l’hymne national autrichien, par tous les 
archets (Joseph Haydn). IV. M enuet de la su ite  n^  V 
(Lachner). V. Ouverture de l’opéra O lym pia  (Spon- 
tini). (Première exécution aux Concerts populaires.)

Disponible blanc........
Courant...................... ..
Décembre....................
Janvier..........................
Février.........................
M ars..  ......................

Marché en baisse.
R iz .  - -  On a vendu hier environ 2,000 balles Né­

cransie pelé à prix soutenu.
Saindoux. — Marché soutenu sans changements 

dans les prix. Il s ’esl fait 200 tierçons Wilcox disp. 
de fl. 25 7/8 à 26, ent., les 50 kil.

Salaisons. —  Marché plus faible. On cote long 
middles disp. fr. 410 à 111 entr., et short middles 
fr. 142 à 143 enlr., par 400 kilos.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 d ^ ré s ,  disponible . . . .  fir. 00 00 à 00 00 

— ^ 3  mois de nov. fr. 62 75 à 63 CO

M a r e h é *  â t r a » K « r s .  “  G rains t t  graines.

LILLE, 12 novembre.-H u ile s  : de colza, fr. 85-50 à 
00-00; de colza épurée, 91-50 à 00-00: de lin du pays, 
OO-üO à OO-ÜO; id.étrang. 00-00 à 00-00. — Graines ; de 
oolza, 25-00 à 27-00; œillette, 33-00 à  34*00; de lin du 
pays, 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
caméline, ^ -0 0  à 22 00; de chanvre, 46-00 à OO-üü.— 
Tourteaux : de colza, 16-00 à 48-00; œilIcUe, 46-00 à 
00 00; de lin du pays, 25-00 à 26-Oü, id. étrangère,
22-00 à 23-50; de caméline, 17-50 à 18-00; de chan­
vre, 00-00 à 00-00.

MARSEILLE, 43 novembre. —  (Correspondance par- 
ticulièro de l'Indépendance.) —  Par suite du mauvais 
temps qui règne sur mer lous les navires chargés de 
blé# à destination de notre port, sont en retard. De 
là une hausse s’est produite sur le di^^pouible et les 
prix restent très-fermes su r le livrable. Hier et au­
jourd’hui notre marché a été très-animé. La crainte 
d’une hausse plus forte encore engage les spécula­
teurs aux achats. Plus de 60 mille hectolitres, lant 
au disponible qu’au livrable, on t été enlevés.

Les avis de Tinlérieur sont également à la hausse. 
Voici nos cours ati disponible :
Richelle rouge 430/436, Ir. 43 ; tuzelie d’Oran 

430/126, 44 ; luzelle d’Airiqiie, 128/124. 40; Ber­
dianska, 428/423.43 ; Irka de Galatz, l28/>24. 41 ; Iika 
d’Odessa, 428/424, 42; Irka d’Azoft. 428/ri-3, 4U-50; 
Burgas, 428 424, 37-60; Varna 125/121, 36; Afrique 
dur 133/429, 39.

Les farines sont mieux tenues. Il y a cu quelques 
affaires Importantes.

Les issues continuent à ôtre sans affaires.
Le manque de marchandises raffermit les cours des 

sucres bruts et des raffinés.
Uuelduts ventes de cafés ont eu lieu à des prix 

avantageux.
LONDRES, 13 novembre. — Céréales. — Lè temps 

continue à être froid, avec intermittences de pluies. 
Il est impossible qu’ un pareil étal de l’atmosphère 
exerce sur le marché aux grains une influence favo­
rable, et, sans les arrivages de l’étranger, il contri­
buerait au contraire puissamment à la hausse.

Blé. — Marklane était calme aujourd’hui. L’ap­
provisionnement en blé indigène était insuffisant, 
mais lo blé étranger était en quantité assez considé­
rable. Dans l’un el Tautre cas les affaires éiaienl 
lentes et les prix sont resiés ceux de la semaine der­
nière.

Orge. —  L’orge était en  assez grande guantité sur 
le marché, et quoique la venlo manquât a  activité, les 
prix ont conservé leur fermeté.
• Avoine. — L’avoine, peu demandée, a fait les prix 

de lundi dernier.
M aïs. —  Lo maïs était calme, sans variation dans 

sa valeur.
La féverole et les pois sont restés stationnaires.
La farine  était calme, au cours de lundi dernier.

M a r e b é »  étvm u .% am .— MarcHandxses diverses

BORDEAUX, 44 novembre. — S p in tu e u x  : 3/6 Lau* 
guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr. 68-00.

HAVRE, 44 novembre. — La demande pour les 
cotons esl plus régulière aujourd’hui, les détenteurs, 
du reste, paraissant assez coulants pour le disponible, 
suriout en Georgie. A livrer, par contre, les prix 
semblent plutôt un peu mieux tenus. Le très-o r^ - 
nairo New-Orleans disp., vaut fr. 125, et la môme 
désignation en Georgie, fr. 444 à 145.

A Lvrer par navires attendus, il ne s’ost fail que 
300 balles Now-Orleans low-middling, par navires 
en cours de chargemfnt, à fr. 148-50 La même dé­
signation en mer su r échantillons vaut fr. 122 6().

Les ventis notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 4,698 b , y compris ces 300 b. à livrer, et 
un bloc de 235 b. Sorocaba, disp.

A term e, les vendeurs sont fermes, et Ton a dû 
payer le low-middling New-Orléans. fr. 120 sur no­
vembre, fr. il7  sur décembro et fr. 116 sur les trois 
prem iers mois de Tannée prochaine.

Los affaires en cafés se maintiennent assez actives, 
surtout dans les Haïti, à prix fermes. On a [railé do 
nouveau, depuis hier soir : 450 sacs Ifai’ii dispon. à 
fr. 88 les 50 küos ont.; 2,500 sacs dilo Port-au-Prince 
à livrer par Intrépide-Corse, à fr. 87 ; 390 sacs Cap à 
fr. 89 ; 175 sacs duo, à livrer, au môme prix ; 293 sacs 
Gonaïves, également à  livrer, à fr. 99 50; 300 sacs 
Leogane, à tr. 88, et 1,081 sacs Rio, aitendu par 
Claire, à fr. 90 

Les cuirs  ont trouvé preneurs pour quelques nou­
veaux lots, soit : 790 Montevideo sales verts, sata- 
deros, vaches, à livrer, à fr. 87 50 les 50 kilog.; 600 
Uruguay dito dito dito, aussi à livrer, au môme prix; 
2,500 Valparaiso salés secs , à livrer, ies bœufs à 
Ir. 100*50, ct les vaches à fr. 112-50; 450New-York, 
salés verts, à  fr. 78-50, et 400 d® d®, à livrer, par 
J .-A . S ta m ler , au môme prix.

Les peaux  ont cu aussi la vente do 1,896 chovaux 
Rio Gran lo, salés verts, à livrer, au prix de Ir. 70-50 
p a r  50 kilos.

LONDRES, 12 novembre. —  Sucres. —  Le marché 
était calme el à peu près aux prix de ta semaine der­
n ière . Les bonnes qualités étaient les plus recher­
chées ; il a été vendu 224 tonneaux des Antilles an­
glaises Barbades. de fr. 75 à 78-75 les KO kilos.; 
amai’que fr. 7:4-75 à 76-25 ; Saint-Viucent fr. 72-50 à

THÉÂTRE ROYAL DK LA MONNAIE (0 h . 0/0). 
Samedi, 16, relâche.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
(7 h. 0/0). “  Samedi, 16, pour les dernières re p ré ­
sentations de M. Ravel et de M“« Deschamps : le 
Monde où L'on s'am use, com. en 4 acte; le Caporal et 
la P ayse , com. en 4 acte : un  M aître en  service, com. 
en 1 acte ; le P e tit-fils , com. en 4 acte.

THÉÂTRE ROYAL DV PARC (7 h. ü/0). —- Samedi, 
16, Jobin et N anetle , com.-vaud. en 4 acte ; U Cente­
naire, pièce nouv. cn 5 actes.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AlCaZSP
royal (7 h. OyO). — Samedi, 46, les Cent Vierges, op. 
bouffe en 3 actes ; M onsieur va au cercle, c. en l  acte.

ALIIAMBRA NATIONAL (7 h. 00). —* TOUS leS
soirs, le P e lit F aust, musique d’Hervé. — Deux di­
vertissements.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h . 1/2). 
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérettes e t chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 BclUard). — Entrée : 
1 Ir. ; aquarium, 60 cent. (Omnibus américain.)

CRÉDIT FONCIER DE FRINCE

S Ü I J f f l I P I Ï O I  P I I B I I Û I I E
à

> 5 0 0 , 0 0 0  O b l i g a t i o n s

CO M M U N A LES E T  D É P A R T E M E N T A L E S

R a p p o r t a n t  1 5  f r a n c s  d ' i n t é r ê t  a n n u e l  

payables les 1 "  janvier et 1'® juillet 

REMBOURSABLES A 3 0 0  FR. EN 5 0  ANS 

à  p a r t ir  d u  ja n v ie r  4874 
Deux tirages par an : 22 mars et 22 septem bre.

C pk  O b lIffttU o iis  o n t  p o u r  O a p a i i l l e  ,1e» 
an iiu ilé H  s o i is e r i le »  a n  p r o ü t  d n  t  r e d i t  
E o n o îe r  p o u r  M Îrc lé d e  p r é l s ,  p û f  IR v i l l e  d e  
P a r lH ,  le»  ■ Ic p a r te u ie i i l»  e i  le»  C 'o m m u n e s .

P r ix  d ’é m iss io n  : 2 6 5  f ra n c s .
(jouissance du  4“® janvier  4873)

P A Y A B tE S  E N  Q U A T R E  T E R M E S , S A V O IR  :

A n r * /  francs en souscrivant;
410  — du 15 au 25 décembre 187 2 ;

i  I tM »  — dn 45 au 25 janvier 4873;
Francs i  o O  — du 1®® au 40 m ars 1873.

Les versements non échus seront escomptables à toute époque, au taux de 6 p. c. ; les souscripteurs 
oui so libéreront à la souscription ne verseront que 

francs
Les versements en retard seront passibles d’ua 

intérêt de 6 p. c.

Il sera délivré, à partir du 25 décembre 1872, après 
le versement de 4ü francs, des Titres provisoires 
t ip g a p la b le »  a a  p o m p la n t  o t  ù  t e r n i e .

Les Titres définitifs seront au  porteur  ou nomt- 
na tifs , au choix des Souscripteurs. Hs jouiront de 
tous les droits et privilèges attachés aux Obligations 
émises par le Crédit Foncier.

Les inlérôts semestriel» seront payables : à P a r l a ,  
au siège du Cr é d it  Fo n cier  d e  Fr a n c e ; dans les 
lÈ é n a r te m e R tN , chez les Tr é so r ie r s-Pa y eu r» 
générau x  e t chez les Recev eu rs  p a r t ic u l ie r s  
D ES fin a n c e s .

u  SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
L e »  m a r d i  49 e t  m e r c r e d i  20 n o v e m b re  4872 

A  P A R I S  f
Au C r é d i t  F o n c i e r  d e  F r a n c e ,  rue Neuve*des- 

Capucines, 49: , , , ■
A la ï lo c lé lé  t i é i i o r a l e  d e  C r é d i t  in d u s t r i e l  

e t  C N im m ero îa l, rue de la Victoire, T2 ;
Au C r é d i l  A g r ic o le ,  rue Neuve des Capucine8,19; 
Au F r é d l l  L y o n n a is ,  boulevard (les Capucines, 6; 
A la U aiM |u e  d e  P a r i s  e t  d c*  P a y s - B a s ,  rue 

d’Aiilin, 3;
Au C o m p to i r  d 'E s c o m p te  d e  l ^ a r l s ,  rue Ber­

gère, 44;
A la S o e i c t c  G é n é r a l e  pour favoriser le dévelop­

pem ent du commerce et de l'industrie, rue do 
Provence, 54 ;

A la S o c ié té  d e  D é p ô ts  e t  d c  C o m p lc s -c o u *  
r a n l s ,  place do l'üpéra, 2 ; . , _

A la S o c ié té  f in a i ie lè r e ,  19, rue Louis-le-Grand»

n A % H  l Æ H  U É P A U T E M E I Y T S  i

Chez les T r é s o r i e r s  iiré n é ra iix ;
Chez les R e c e v e u r s  p a r l i c t i l e r s ;
Dans les A g e n c e s  el les S u c c u r s a le s  des S o ­

c ié té s  ci-de.'Sus indiquées e t chez tous leurs 
correspondants.

A  E ’É T R A A G E R  *

à L o n d r e s ,  à B r n x e l i e s ,  à A n v e r s ,  à A m ­
s t e r d a m  e tà O tc n è v e ,  aux S u c c u r s a le »  
et aux A izen e es  des mfime.s sociétés. (V o ir  
les prospeclus.)

O n  p e u t  s o u s c r i r e  d é s  a u j o u r d 'h u i  pai* 
c o r r e s p o n d u i ie e .

La répartition des 400.010 Obligaiions sera faito 
Immédiaiemenl après le 20 novemlire, proporlion- 
neilemenl au nombre des Titres souscrits.

Opérations pièces l»«.rnt<«li*eM
sans crochets et dentiers sans ressoris. Docteurs 
ADl.ER. m*nil)rcs du corps médical, ruo Royale, 43b, 
à B r u x e l l e s ,  el 4, ruc Meyerbeer, à P a r i s .

Docteur S. Br o w n  Sig is .mund, d e n t i s t e  a m é ­
r i c a i n ,  vient de s’établir rue (lu Luxembourg, 
n® 45. — Consultations do 11 à 4 heures. 3952

( u m e u b l e s  m  B e l g i q u e ,

PAR S U I T E  DE D É C È S .

1-0 nolairo m o stin c k , à Bruxelles, adjugora défi­
nitivement, avec béiiélicod’en('hères,.50 boct. 25 ares 
d’immeublcs consistant cn A le la ir ie » ,  J a r d i n » ,  
bonnes T e r r e »  la b o u ra b le s  cl l ^ r a l r i e » ,  à 
Weerde et à Kiewyt, canton de Vilvorde.

SÉ A N C E S :

L’adjuilication définitive aura lieu en l’estaminet 
la Couroïiîie. à Vilvorde, près de la slalion.

Pour les lots 1 à 402, jeudi 21 novembre 4872.
Pour les lots 403 à 203, samedi 23 novembre ■ 872, 

chaque fois à dix heures du matin. 385%

É t u d e  d c  M® % 'A A D F A  E A ’A D E ,  n o t a i r e
à  BruxeU es, m e  des PelVs-C urm es, «° 33,

Le mercredi 27 novembre 4872, à une heure do 
roicvco, CD la salle des venUs par uolaircs, ruo

Fossé-aux-Loups, 52, ledit notaire vanden  eynde 
adjugera préparaloirement une Illa lw on  siso à 
Bruxelles, place des Barricades, n® 5, e t ayant issue 
sur la Petite rue du Rempart du Nord, n® 4, dépen­
dant de la faillite de la Société Lomer et de Korgos.

Quille et libre. — Entrée en jouissance immédiate. 
Prix payable dans les trente jours do la vente.

Pour lous autres renseignements, s’adresser chez 
ledit notaire. 3912

V E I V T E
de

E t u d e  d u  B o ta ir e  A I A R T I I A ,

rue Royale, 98.

POUR SORTIR D’flDIVISIOV
vente définitivo, le m^ardi 56 novembre, à la salle des 
notaires, d un lr e » -b e l  B ô lc l ,  cour, jardin, écurie, 
reiiHSôs; grand 6 arcs 29 c e n t , sis à Bruxelles, nie 
du Commerce, 33, nom du la ruo Montoyer — A voir 
les lundis el mardis, de 2 à 4 heures.

S9Y0 A paumer à fr . 445,100

MEUBLES, BIJOUX,
TA B LEA U X  DK M A IT R E  

e t  B i b l i o t l i c q u c  <1o d r o i t .

Le notaire ca n to n i. ù Bruxelles, vendra publique­
ment, les mardi 49 et mercredi 20 novembre 4872, en 
la m ortuaire rie M. l’avocat Vande Walie, Nouveau 
Marché-aux-Grains, n® 6 :

Un meuble de sulon el de saUe à manger, un meu­
ble de bureau en chêne sculpté,coffre-fort, argenterie 
et bijoux, *JO T a b l e a u x  d e  m a ü r e  e l autres 
objets d’art ; en un mot, tout le mobilier délaissé par 
le défunt. .

De plus, u n e  C o l le c t io n  c o n N id e ra b U  d e  
L i v r e s  do droit ot autres, dont lo catalogue, de 250 
numéros, se distribue en l’étude.

ORDRC DE LA VENTE '*
Mardi 49 novembre, à 10 heures, lo moliilicr 

lil. 49 rtovcinbrc, à 2 heures, les .iabk«ux <»t 
objels d’art.

Mercredi 20 novembre, à 6 heures précises du soir, 
la bibliothèque.

Exposition : lundi 48 novembre 4872, de 40 à 3 h.

B A N Q U E  N A T I O N A L E .

MM. les actionnaires d e là  Banque Nationale sont 
invités, conformément à l’art. 47 des statuts, à se 
réunir en assemblée générale le lundi 46 décembre 
prochain, à midi, à l’hôtel de la Banque, rue du Bois- 
Sauvage, pour pro(îéder au remplacement d’un direc­
teur et de trois censeurs sortants.

L'assemblée générale est composée des action­
naires, propriétaires depuis 20 jours au moin# de 
dix aciions inscrites en nom.

Les transferts d’actions seront admis jusqu au 27 
novembre exclusivement.

Les absents peuvent se faire représenter par des 
actionnaires ayant droit d’assister à l’assemblée.

Bruxelles, lo 15 novembre 4872.
Le secrétaire. De gouverneur,

(Signé) Jos. DuroNT. (Signé) Eug . Pr é v in a ir b .

SOCIÉTÉ ANONYME

d a  C lia rb o n o ag e  d 'I lo rn a  e t  W â s m e s ,
à  IV a N m e » , p r è »  MIoiin .

T i r a g e  « lu  1  o c t o b r e  1 H 7 2 .
Douzo actions à échanger le 1®' janvier 1873, à la 

caisse de la Sociélé Générale pour favoriser l’indus­
trie nationale, à BruxeUes, contre remise d un litre 
do dividende et d’une somme de mille francs.

N‘» 572 — 1434 — 1178 — 1249 — 4266 — 4479 
1616 — 4736 — 4760 — 2tü4 -  21î‘3 -  2986.

Les douze actions dont les numéros précèdent 
cessent de porter intérôts à partir du 31 décembre 
prochain.

Une action riant Io n® 2323, sortie au tirage du 
7 octobre 1 ï ■, et trois actions portant respective­
ment les n«» 2475 — 25y7 — 2613, sorties au tirage 
du 6 octobre 4874, n’ont pas encore été présentées 
au remboursement.

Wasmes, lo 5 octobre 4872.
Le régisseur,

3585 Dé s ir é  De l h a is e .

{ priétaires ont à placer sur hypothèque tniiles so rtes 
: de sommes à 4 4,2 et 5 p. c. Ouvoriuros de crédit» 
. pourles industriels îiisqii’a concurrence (io 80U,000fr. 

Bureau ouvert de 41 à 2 heures, rue des Cendres, 14,
à Bruxelles. 3971

C A P I T A U X . Les membres de l’Agence 
des Capitalistes ct de» Pro-

Â D M I N I S T R A T I O N  

de rE oregislrcm eot e t des Domaiaes.
Le mercredi 20 novembre 4872, à 1 heure de rele<

' vée, on la salle des ventes par notaires, à Bruxelles, 
il sera procédé par lo notaire ro m m el. à la vente 

: publique, en  une seule séance,dQ doux l la i» o n K  d a  
* c o m in c ro e  sisos riio de la Vierge-Noire, u® 46, o
I rue aux Laines, nf* 117 et 449, à Bruxelles.
; Pour los conditions de vente, s ’adresser au bureau 
I dos domaines, rue du Ni:rd, n® 8 ou en l’élude du 
; notaire. 3856
I —  "   ■ —■

UY n m i  i Y n r  représentant ou un voyageuril l/LlUEiiM/L pour vendre des vins do Bor* 
! deaux et do sp.riiueux à la commission dans la clien* 
' lè!e bourgeoise. Donner des références. Ecrire au* 

initiales L. de P ., Société Générale des Annonces, 
44, Allées de Tourny. à Bordeaux. 3944

Ayuntamiento de Madrid
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E L E G A r V C K  -  l i O M  M i l L R e i l E  R E E E .

P A R D E S S l'S  n i c i i E s  e t  c o h e o u t a b l e s . . . .  d e  f r . 1 8  à  1 0 0  

8 E D L \« 0 T E S  a m é i u c a l v e s ,  JA Q IE T T E S  e l  VESTONS d c  fr. 2 0  à  8 0

A X V E I I S ,
ruo Canal au From age,!.

G A \ D ,
ruo des Champs, 16.

M O i \ 8 ,
ruo do la Chaussée, 66.

V Ê T E M E N T S  C O N F E C T I O N N E S  p o u r  H O M M E S

J. H. aOLARD .  G
B R U X E L L E S

I E

M A IS O N  C E N T R A L E  
i * u e  I V e i i v e ,  1 1 . RUE UE LA MADELEINE, 42, 

RUE DUQUESNOY, 2.

Nouveautés Anglaises, Françaises et Belges.
CHOIX IMMENSE DE

PANTALONS d ’u n e  c o u p e  i n i m i t a b l e  d e  f r .  1 0  à  5 0

G ILETS D E  V IL L E  E T  D H  5 0 1 B É E ....................................... d e  f f .  g  à  2 5

L I ë G Ë ,
rue de la Cathédrale, 58.

I V A M L 'R ,
ruo de l'Ange, 69.

D H I V E R

C H A R L E R O I ,
Place Verte.

H O M B O Ü R

La N a iM o n  d ’I l i v e r  à H o m b o u r g ;  com m ence le 
i®' O e l o b r e  e t Unira le  3 1  D é e e m b r e .

Le C A S I i \ 0  ren ferm e une vaste  e t  im m ense G alerie, bien 
ferm ée, adm irab lem en t chauffée, expoiSée au  m idi e t se rv an t 
de p rom enade  d ' i i i v e r .

PRÈS FRANCFORT-SUR-MEIN.
P endan t la S a i s o n  d ’H i v e r ,  les B a l s ,  les F ê l e s  e t les 

C o n e e r l s  se succèden t san s in te rru p tio n .
O r e l i e s i r e  d 'é l i t e .
G r a u d  C a f é  s u r  le  m odèle des p rem iers  é tab lissem ents 

de P a ris , co n ten an t p lu sieu rs  b illa rds. — R e s t a u r a n t  tenu 
p a r  CHEVET.

L aj R o u l o t t e  se jo u e  avec u n  s e u l  z é r o  et le ,T r e n te ; ; !  

e i  Q u a r a n t e  avec d e m i - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  en p laine e t en  forôt s u r  une  étendueJide 

v in g t m ille  h e c ta re s ; g ro s e t  p e tit g ib ie r.

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à des
p rix  m odérés.

S t a t i o n B ^ t é l é c r a p h i q u e .

On se  ren d  d e T * a r i s  à  H o m b o u r g ;  en  17 h eu res.

Bateaux malles-postes du Geuvernement Beige
E N  h H ë  U S T E N O ë  e t  D Û U V H E  <

i m p o i ^ t a u t .
A  O s te u U e , le chemin do fci'éliint prolongé jusqu’au n o u v e a u  d é b a r c a d è r e  les vovaueurs sVm- 

barguen et débarquent œ m m e  au  P U r de l'A m ira u té  à Douvres. -  Eu face d ^ O b a r c a d S l i f  froSvlSt
S S m s 'd S 'v o y a S .  '  ^ “‘‘“ ‘“û ^ Calais. -  Oa n’oxigo plus les passü -po ru?ü ïïe s

L o n d r e s  à  R r u A e l l e s  en  9 1/2 h eu res . — C o l o g n e  en  18 1/2 h eu re s . —
B e r l i n ,  H a m b o u r g  en 27 1/2 h eu res .

R o u te  d irec te  de L ondres à  B iind is i, p o r t  d’a rrivée  e t  de d ép art de  la  m alle d es Indes 
Service jo u rn a lie r  viâ Cologne, M unich, le  B renuer, V érone, etc.

S E R V I C E  D E  J O U R
V e r s  r A n g l e t e r r e .

B r a x e l l e s  (Nord) D. 7.25 m. avec les voyageurs 
vouant de l’Allemagne et la Suisse 
^ar le convoi do Cologne arrivant à

B s t e n d e

B o o fc 're s
M

L o n d r e s

D. 10 h.

A. vers 2 h. s. 

D. 3.45.

A. 5.45 8.

N ota . —  Les stations dV rivée  et de départ dans 
Londres sont Cannon streot, Ludgatc Bill, Charing 
Cross et Victoria, au choix du voyageur.

V e r s  l e  C o n t i n e n t »
LA BELGIQUE.

iL o n d re s  D. ? h. 40 m- DOUVRES, D. 10 m. 
O s le n d e  A. 2 à 2.30 s. D. 2.55. GAND, A. 4.12 s. 
B r u x e l l e s  A. 5.20 h.
B r u x e l I c s D .  5 .2 5 h . ANVERS A. 6.14 h. 
L A l l e i u a g n e  d u  u o r d .  ie  I t l i i n ,  le  H i d i .

Même route de Londres à Ostende.
D ^ O s le n d e  D. 2 55 S. BRUXELLES D. 5.65. 

VERVIERS D. 8.55. AIX, A. lù.05 s. D. pour Berlin 
el Nord 10.30 s. (station Beraische Markische.) 

C ttlo jçncA . 11.25 s. D. pour Berlin, Nord el Midi, 
la Suisse, etc., 11.55 s.
iVofo. — Si le bateau manque lo convoi de 2.55 

d’Osteniie, on peut prendre celui de 6.02 qui arrive 
à Bruxelles amplement à tem ps pour le convoi pour 
l’AUemagno à 10.30. Il arrive à Cologne à 4.50 du m.

V e r s  T A n g S e t e r r e .
D. 5.00 h. soir.
D. 11.40 h . malin. 
D. 1.20.
D. 8.00 h. soir.
A. 3 . ^  ou 6 .15 m.

»
B ru x e l le is lp a r  Malines)
C o lo a a e  
A lx
O s l e n d e
L o n d r e s  „  o

P rix  du bateau seulement : 1« classe 19-15.
2® » 12-75.

Cabine particulière pour une ou plusieurs per 
sonnes, 10-80 en sus  du prix de la 1'® classe.

V e r s  i e  C o n t i n e n t .
L o n d r e s  (convoi poste), D. 8.35 s.
O rtte n d e , D. 4.H3 et 6.45 m.
B r u x e l l e s  (Nord), A. 7.00 et 9.10 m.
Pour t:!o logue(m ém o station), D. 7.2ü et 9.43 ra.

(express). 
A. 2.33 el 4.05 s.C o lo g n e  (staiion centrale),

B e r l i n  c i  lc iî lo rd . 
L e  I t h l t t ,  lo H i d i  

S u i s s e ,
e t la

D. 7 .ib  et 11.55 8. 

D. 5.00 et 11.55 s.-  —---------------------------------------------   vr.vv o .
S’adresser pour les renseignements ot Coupons directs à Londres aux stations do Charing Cross, Cannon 

5 îf • M p »  Graçechurch Street; et 40, Regent Circus. — En Belgique, Station
«M « Ja ® ^ Bruxelles. — En Allemagne, à Cologne, à la  Station centrale et aux

Sux *’ “ “'■“‘■"f

COUPONS ALLER  ET RETOUR ENTRE BRUXELLES 4 LONDRES.
AGENCE CONTINENTALE : A L o n d res , « C on tinen ta l Daily P a rc e ls  E x p ress . »

Seul correspondant de l 'É ta t belge et la Poste Im périale de TAltemaane pour l'Anoleterre

gratuits avec mslructiODS et les taxes pour les grands centres de commerce de la Grau u-Bretagne aux 
BURXAI X do URLXCLLES, 90J>«, MONTAONE DK LA COUR; à LONDRES, 63, GRACECHURCIi STREET CITV 
34, REGENT CIRCUS, WEST END Cl PAR LA POSTE. ’

N ota . On peut expédier de et vers les bureaux et stations belges c o n t r e  re m b o u r8 e .v e n t.
Le grand avantage qu’offre ce service surtout au commerce allemand et suisse, esl qu’il n’est jamaig 

interrom pu, pas môme pour les exigencesmilitaires, quand lout autre service est suspendu.

A f ia  fllETMabla 

d l

Conseil de Mnt6.

lP IER
RES

R eeem m an d it
fr.puis 50 t a s  p t r  

les som m ités 
m ëdicties.

T é e le a ta ir a  d ’A ib e sp e rrc e *  — A ction sû re  e t rég u liè re .—Indispensable au  m édecin 
q n i exerce à  la cam pagne.

P a p i e r  d ’A lb eepcT ree . — P réparation  la  plus com m ode pour en tre ten ir les véslca-
to ires sans odeur n i d o u le u r.— Extrêm e propreté.

A pprouvées par 
l i 'A C A U É U IB

. DE M ÉÜ BCinR.

A »  AIVS
ly E ÏIS T E N C E .

l

l

B JC T B A IT  D V  R A P P O U T  approuvé à  l’unan im ité  par l’A cadém ie de m édecine.
« Les c a p su le *  g lu t la c u s e s  d e  R a q u in  s o n t In g é ré e s  avec fa c i l i té .
» E l l e s  n e  c a u s e n t  d a u s  l 'e s to m a e  a u e u n e  s e n s a tio n  d é s a g ré a b le ;  e l le s  a e  d o n ­

n e n t  l i e u  à  a u c u n  r e n v o i,  à aucune éructation, com m e cela arrive plus ou m oins après
l 'in ^ s t io n  des autres préparations de copahu, m êm e des capsules gélatineuses.

> V e n r  e ff le a c ité  n 'n  p r é s e n té  n u e u n s  o x c e p tio n  ,  I)i '  
p lupart des ta s .»

e ffle a c ité  n 'n  p r é s e n té  n u ê u n s  oxcep tion*  Deus fiàoons ont suffi dans .la 

Dans toutes los pkarmstoies ot chOM l’invontour, 71 ot H , FAUBOURG St-DMNIS, Fstrio, ^

KN BELGIQUE, DEPOTS DANS TOUTES LES PRINaPALES PHARMACIES. 2H 5

L ’ E U R O P E  I L L U S T R E E
JOURNAL CHROMOGRAPHIÉ.

L e  plus splendide journal qui a it jam ais paru.
GR.WL'RES EN COLXEL'R. — ACTUALITÉ.

PRIM E GRATLTTë  ; J o l i  ta b le a u  à  l ’h u ile .
Un an : 10 fr. — Provinces : envoyer un mandai de 

fr. 10-50 à l’adm inistrateur de l'Europe, 76, r. Neuve, 
Bruxelles.—Tous ies autres pays, port compris, 16 fr

H ô t e l  O L I V I E R ,  à  L o n d r e s
3 7 ,  F i n s b u r y  iS q u a re ,  E .  C .

Tenu ct continué par le môme propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principaleinenl par les négociants fran­
çais, belges et suisses. — Prix modérés.

N .-B .  Renseignements commerciaux sérieux.

B O E U F S  — V A C H E S  -  P E A U X

H l a r e h a n d s  « le  R o a i i a u x .
Lo soussigné, établi depuis plusieurs années dans 

la Frise comme commissionnaire en bétail gras el à 
nourrir, désire et cliorche, afin d’obtenir d eso id rcs  
dans le susdit article, des relations dans i'élrangcT 
avec des personnes do solidité connue.

S’adresser à Louis vd. W oude y»“, Nieuweweg, à 
Leeuw arden  (Hollande), Q. i246. 3968

nnûritç c i  n TniürC i M êm es ttum éros rendus  
l i lL l iô  ôLIn I l I K u d i  Intérêt 6 p. c. l’a n , au 
Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
à Paris. Paiement de coupons, 25 c. par ICK) fr. 3895

T H E  G R A P H I C .
Le MEILLEUR et le plus beau  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les samedis ; se vend chez tous les libraires et 
dans les princip. stations de cbem. de Ior eu Europe.

BIÈRES ANGLAISE^
DE LA BRASSERIE BASS & C®.

» V B T e i ¥ ,  P A L .E A Ë E ,b iè r e s  hygiéniquoi 
lortifiantes el digo.stives. — S T D Ë ' f  (extra), bière 
tonique et fortifiante, la grande bouteille par 12"®, 
10 à 11 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à .55 fr.

Adresse : H a rta ifc 's  P r l u c e  o f  W a Ios,  rue 
Villa-Hermosa, 8, à Bruxelles.

N . B .  Remise pour six douzaines de bouteino}

~ ÿ , m U  IT iN S I
J,e graiirt smccoj} di’ ce reiuèuo ost uu ;i ?a 

propnêLé d’a itiro rà  l’o.-tièriour du corps l’irn- 
talion qui tond toujours à so fixer su r ips o r­
ganes cssoiUiels à la vio; il déplace ainsi le 
m al en rendanl la guérison facile c t prompte. 
Les prem iers m édecins le recom m andent par- 
ticuliêroinenl contre les rinnne.s, bronchites, 
m a n sd c  gortni. grippes, rhumatism es, lombagos, 
douleurs. Soii ompl'. i est dos plus simplos ; 
uno  ou deux .appiicaiion.s sunisontlc plus sou- 
von to tiic  causent i|u ’uuo légère dém angeaison. 
On ie trouve toutes les pharmacie». P rix  
de la  boite de 1 ü fou i l los ; l fr. .50.

Se défier des contrefaçons.

E I V C U E  I V O U V E L L E
M A T H I B Ü  P L E S S Y  # ,

Agence spéciale de m i­
nes pour la Suède et la 
Norwége. Des mines de 
fer, cuivre, nickel, ar­
gent. clc.. etc., sont à 
vendre. Des références 
sont données.

Stockholm, novembre 
1872. C.-W. Fr ic u .

Une MAISON de Bor­
deaux demande des re  
présentants sérieux pour 
la vente des vins et li­
queurs à la clientèle bour­
geoise. Envoyer de bon­
nes références. Ecriro à 
V. F. Du r a n d , à Bor­
deaux. 3869

Récompense à qui rap­
portera ou fer? retrouver 
uno p e l i l e  C h ie n n e  
b la n c h e ,  poils longs et 
laineux, yeux noirs, tache 
légèrement jaune su r le

dos, queue en plumet. 
Perdue le 9 novembre, 
rue d’Argent, 22.

Une JEUNE FILLE ALLE* 
MANDE, munie de bons 
cenilicats, ayant servi 
en Russie chez uno prin­
cesse comme femme de 
chambre, sachant bien le 
français, coiffer et cou­
dre, désire se placer dans 
une bonne famille. S’ad ' 
ruo Montagne do Sion, 1.

3863

RI. B. GASTINEAU,
connu parde nombreuses 
et intéressantes œuvres 
liuéraires, donne des le­
çons d ^ h is to lre ,  de l l l -  
l é r a t u r e  et de la u g u e  
fran ça lK ® .—S’adresser 
ou écrire à son domicile,

cluxussée d 'ixeiles, 21.

Croix^ de la Légion d ’IIonnour à l’lixp. univ. de 1867 
l i n c r c  nouv iT le  d o u b le  v io le t  à  c o p ie r .

Adoptée p a r  toutes les grandes adm inish'ations 
Paris, 90, b. St-G erm ain.— Dépôt chez f ie s  papetiera

VI FRO n VI AIR POfa”* tes porte» et croisées. 
l \ l  r  f iu  u  i i l  A lll JACCOUX, 20, r. Richer, Pari».

Sm O P  BE DIGITALE
d e  L A B F Ë O I Y Y E ,

Ce sirop, à la fois un excellent sédatif el puissant 
diurétique,est employé depuis trente ans, avec un re­
marquable succès, p a rle s  médecins de tous les pays 
contrôles maladies du cœ ur,les diverses hydropisies, 
les bronchites nerveuses, coquoluehe», asthmes ct 
catarrhes chroniques; enfin, dans tous les troubles 
de la circulation.

Le SIROP de LABELONYE n’eat vendu qu’en bou 
teilles revêtues d’étiquettes teintées el scellées pai 
uue bande portant la signature de l’inven teur, à 
Parxs, 99, rue d 'Aboukir.

Dépôt à B ruxelles  cbez C h .  D e l a c r e ,  Pharmacie 
apjdaise, et dans les principales pharmacie de chaque

POMMADE recommandée p ' les médecins pour 
rendre aux cheveux  blancs leur

E couleur primitive (b roch '® /^) Paris 
F i l l i o l  et A ndoqce , 49. r. Vivienne. 

Vente en gros chez C. F re y ,  agent spécial, rue de 
Escalier. 14, Bruxelles.

AUX ASTHMATIQUES M. Aubrée, méd'ic.
pharm. à i'îjrJ^-Vidame (Eure-et-Loir). Br. expl.,40 c.

TRAITEMENT SPÉCIAL d e s  H E R M
Bandage à pelote plastique  en caoutchouc n a tu r e , 
breveté, modelé dans les hô p itaux , su r les différents 
degrés ô fhem ies, approuvé  par les som m ités m édi­
cales pour la guérison.— L. VOJAVE, n® 29, m o do i’E- 
tuve, Bruxelles. Visible heuresiiH hen^es. 3798

■■"i ̂
H

Remède sûr pour les Maux de Tête,l’Indigestion, Is 
Bile, los Maladies de Femmes, Faiblesse et Débilité, 
se trouve chez tous les pharmaciens à fr. 1-50, S-ag 
et 6 fr. la boîte. — Pour la vente m  gros, s’a d ' ohez 
6 Prof. H o U o w a v » 533, Oxford str.,W . C., Londres.

WIESBADEN
I m  th e rm a le s  d e  so u d e  m u r ia té e  à  b a s e  a lc a lin e  ( 3 0 — SO" R é a u in .) .

R e n o m m é e  é t a b l i e  d e p u i s  d e s  s i è c l e s .  

T r a i t e m e n t  p e n d a n t  t o u t e  l ’ a n n é e .

Près de 900 cabinets de bains, disposés aussi pour bains d’hivor. — Appareils hydroihérapeii- 
tlques. — Bains d’aiguilles de pins, romains-irlandais, à vapeur et de natation. — Bains minéraux et 
médicinaux de toute «spôcs. — Gymnastique hygiénique — Célèbre iraitoment des maladies des 
yeux. — Lait do chèvre et petit-lait. — Eau minérale dc toutes les sources connues, toujours 
fraîches, en cruchons.

Concerts quotidiens de l’orchestre do rétablis.sement dans les magnifiques salons du Curhaus 
dans les jardins et aux sources. Concerts militaires (musique de régimeni) et concens extra des plus 
fameux artistes. Matinées de musique classique. Cabinet de lecture, 120 journaux. Littérature do 
voyage. Salles de jeu. Salons-café et restaurant avec d’excellents billards. Table d’hôte dans le Cur­
saal. Parc et buvette. Théâtre royal richcmoiU doté : Opéra et comédie, artistes de talent. Bals et 
réunions. Chasse et pêche. Tir au pistolet. Jardin zooplaatique. Illuminations au ieu do Bengale el feu 
d’artiQco. Fêles sous bois. Expositions d’objets d’art de toul genre. Sociélé d’artistes et do savants.

En automne ; Grandes courses (en  plaine el steeple-chase). En liiver : Bals masqués et étangs 
pour aller à patins.

Climat excellent ot situation magnifique dans lo voisinage immédiat du Rhin. Excursion par chemin 
de fer et bateau à vapeur dans le Uhingau, à Johannisberg, Niodcrwal J, dans ia vallée de la Naho, 
à Francfort, Mayence et DarmslaJt.

Cure d’hiver : Les salles restent ouvertes sans interruption et les fêtes ont liou aussi, oomme il a 
été dit plus haul, en hiver.

Correspondances directes parchem in de fer dans toutes les directions.
3926 A dm in istra tion  com m unale des B a ins de W iesbaden.

On demande pour une 
fa b r iq u e  DE co i:leurs 
et do VERNIS D’i MI'RI- 
HERIE TVrOGRAPlIlQüE 
et LirUOGR.APHIQUE UD
A gent habite pour la Bel­
gique et, si c’est possi­
ble, pour le Nord de la 
Fr?nce. — S’ad ' sous les 
init. R. G. !!7 , à Texpé­
dilion d’annonces de MM. 
Eaasenslein et Vogler, à 
Cologne. 3964

AVERTISSEMENT!!
A to u s  le s  c o n so m n ia lc u rs  d u  V é rita b le  É m e ri do N axie.

D E H T S  S A I N E S .
La propreté et la conservation inaltérable do 

la denture el des gencives est efficaceniont 
garantie par T E a a  d e n tif r io ©  a n a l h é r i i i e  
inventée par le D' J -G. POPP, médecin-dent, 
de la Cour I. ol R. de Vienne; co spécifique qui 
détruit aussi la mauvaise haleine, ne contient 
absolument aucun principe nuisible à la sanlé; 
il prévient la carie des dents ol la formation du 
lartre, elle préserve des maux do dcnls et de 
la bouche, calme ct guérit les maladies en très- 
peu de temps (dans le cas où elles se seraient 
déjà montrées).

Ë a  P o u d r e  d e n t i f r ic e  v é g é ta le  du 
D 'J.-G . POPP nettoie les dents de telle façon 
quo son emploi journalier en fait disparaître 
non-seulement la laiTro, mais donne à Témail 
des dents uno blancheur el un poli éblouissants.

P r i x  d e  l a  bo îte»  f r .  I - Ô O .
Dépôts à Bruxelles chez MM. Delacre, pharm. 

angl., 88, Montagne do la Cour; Schoofs, ph., 
lu , rue de la Montagne; Pharmacio Normale, 
rue Neuve, 37; Vanden Branden Druez, rue des 
Fripiers; Miehiels, ph ., ruo Canlersleen, 12; 
Seutin, ph., rue de la Madeleine, 50; Looso, 
ph., r. du Midi, 53; Colin, ph., r. Roliebeek, et 
Pharmacie do la Bourse, 22, r . au Beurre. 6o

DEM.ANDE 
d'emploi de Coupeur!

Ou dcmanUe pour 
une des plus impor­
tantes maisons de 
confections p ' hom­
mes , dans une des 
grand®* villes duRliin, 
IhV  C O F P E L ’H  

très-hahile.
S'ad ' avec certifi­

cats ct photographie 
sous lilt. S. G. 907, à 
Texpéd®" d’annonces 
de MSI. H aasenstein  
el Vogler, à Francfort 
sIM ein. 8967

UNE FRANÇAISE, 
ayant quelque expérience 
comme in stitu trice  et 
commo gouvernante ,  est

DEMANDÉE
dans un pcnsionnal-écolc 
de jeunes filles. Entrée 
de suite. Adresser les of­
fres V. F. 979, à Tftxpé- 
ditinn d’aimoncea do MM. 
E aasenstein  et VogUr, à 
Francfort s,M . 3965

Un CUISINIER EXPÉ­
RIMENTÉ cherche une
)lacc 11x0, si c’esl possi- 
)le, dans un hôtel ou un 

grand étab'Iissemont pour 
te l "  mars. S’ad* sous les 
init. W. M. 515, à l’expé­
dition d’annonces de MM. 
H aasenstein-et Vogler, i  
Leipzig . 3966

La Sociélé du  Véritable E m eri Ue N a x ie , à Syra (Grèce), m’a chargé d’av e rfr  
le public en son nom que l’assertion de .M. Fuclis, prétendant que la Société 
actuelle traite à 15 p. c  plus cher quo sa devancière, osl mensongère el inventée.

Les fermiers précédents recevaient, depuis le 1*' sepiembce 4868 jusqu’au 
6 août 1871,96,8u0 quintaux à 12 drachmes =  1,161,600 drachmes.

La Compagnie acluello paie, depuis lo 6 avril 1871, pour
9 8 1 0 ,O D O  q u in ta u x  à  H  drachmes 97 3/4 /t'jOio=3,33i,OOü drachmes-, ainsi 

2 1/4 leplado m oins gue ies fermiers précédents, et dispose d’une manière illi­
mitée dc tout le rendem ent des mines d’Erneri do Naios jusqu’en 1875. Si 
M. Fnchs osait répéter Tannoiice mensongère en question, jo suis autorisé par la 
Sociélé du Vérilahle E m e r i de N ax ie  à leciîcr devant les tribunaux.

Quoique la Société actuelle n’uii traité qu’â des prix à liicti peu meilleur marché 
que sa devancière, je vends le Véritable Emeri dc Naxie non fa lsifié  quinze à  
ving t pour cent meilieur m arché qvv  Tancienne Sociélé. la iVnauv jE/neri 
Com pany lim ited  et M. Fuchs ne l’ont fail.

Les preuves dc ce quo j’avance, ainsi <|i'e les nuinu 'onls originaux de la main 
do M. Fuchs, sont déposés chez moi à Tiiispeciion des cuiisommateurs.

H. Fuehs n-produiulo  nouveau les cenilic;its du courtier de navires déjà si 
souvent rcpiésoniés, lesquels ne prouvent rien  du loin en faveur de l'au thentic ité  
de t'E m eri an tem ps où il est tombé entre les m oins des cunsommateurs, et laisse 
au publie impartial le soin de liror ies conséquences de la rareté de scs envois 
proportionné à Timporlance et à la richesse inépuisalile des raines.

Je recommande donc à tous les consommateurs qui allacUenl du prix à des 
marchanaises véritables non falsifiées, c t qui désirent se procurer, sous la seule  
garantie possible offerte par moi. L'unique el Véritable E m er i de N axos en blocs, 
m oulu  el finem ent Lavé, déposé dans mes magasins à Hambourg, Rotterdam ct 
Francfort s/M.. aux prix les plus avantageux.

Il est arnvé dernièreraeut derechef i  ma consignation, directement de Tilo 
de Nhxos (Grèce), par lo navire Tl'mwfw ef/Wari/, a RoUerdam. 433,000 kilogr. 
=  8,660 quintaux d'Eineri do Naxos, t t  par le naviro E lizabelh  Jane, à Ham­
bourg, 261,000 kilogr., soit 5,220 quintaux d’Emeri do Naxos.

N A X O S - U N I O N .
U s i n e  à  v a p e i i r  d ’ E m e i - î  I V u x o â .

S eu l v e n te  ex c lu s iv e  du  se u l V é rita b le  E m eri K axûs.

Fabrique de pierres à aiguiser d 'E m eri pour fib riques de machines el scieries.
3706 J u l l u s  F fu n g M t ù  F r a n c f o r t  s /.H .

r  CROMMELIM MALADIES CHRONIQUES dCS VOIES
URINAIRES réputées incurables (épui­

sement. sténiilé , catarr., vessie, rétrécis, urelraux). Procédés nouveaux. A pra­
tiqué 80 ans comme Spéâialisle dans les principales capil. d’Europe; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Lire son Vrai Trésor de la Santé, !2« édi;., 
163 fig. Aux gens du monde, 42 fr. chez Tauleur. 83^“ , rue Lafayetle , à rAHia. 
Consultation de 11 à 2 ou par corrcsp. El â d u u x e l l e s ,  29, r . M nrcné au-B ois, 
du 4«' au 5 el du 45 au 49 inclus de chaque mois. Les autres jours à Pans.
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TERMONDE M ir  Braxelles et Aarers, p u  Matleei, i  B A  46, 9 A 

44 n a tla . S k. 37, 8  h . 18 selr. — Pear Braxelles (par Alost), 7  k . 3>, 
11 A  53 n a tia , 1 k. 14. 6  A  17, S A  06 soir.— Niaora al AU, 7 k. 38, 
11 A  SX n a tia , I  k . 1 1 ,6  A 1 7 ,8  A  06 soir.— Aloat, 7  A SA  1 A  SB, 
l i h . S S n ,  ■ A 1 4 .6 h .  1 7 ,8  A 06, 10b . tO i.— Gand (ptrW icbeJu),
7 h . 30, 11 k. 38 n a tia , I  h. M , B h. 30, 8  k . 87% 10 A  08 soir. — 
P tr  Alost, 7  h . S I, 11 A  13 n a tla , 1  A 14, B k. 17, t  k . 06 soir.— 
BragM, Ôsteade, Cenrtrai, T o a ru l e t LUle, 7  k. 86, 11 k. 38 n i t l i  
1  k . 16, B h. 80, B h. s r  aolr. — Lokerea, B h. 48, 7  b . B7. »  k . 01 
n a tla , 11 k. B l, S h. 40, 6 A  47 soir.

OAND p o u  BraxeUes (p tr MaHaes] 4  k. BO. 9 k. n a tla , 1  k . 40,
I  b . 19 soir. —Alost e t BraxeUes, 6  A  BS*, B k. 40, 8  A  06*. 9  k. El,
I I  A  13 n . ,  11 A  48*. 9 h ., 4  b . 17*. 6  h . 03. 8  k. OA 8 A  06, *. 
ta  A oreri, 4 A  BO, 6 A  40, 8 b . 06*. 8  b . 51*, 9  h . n . ,  1> A 
4 8 ,1 h.. »  A  40, 4 h . I T ,  B A  0 3 ,7  A  >0, 8 b. CI, 8  A 68’,*. 
ta G ran'noaL  Eagbkea, B h. 58, 8  b . i r ,  9 h. 10,11 b. >7 n . ,  > A 
16, 5  b. 37, 7 h. i. — Bragei et Oiteade, 6  k. 09, S h. 36*. 9  k. M , 
9 A  36. 1 A  M  3 h. >1, 4 A  19*. «  h. 39*. 7 A  19 -  
(tonrtrai. T onna i e t Lille.) K h. 48 d in tach e  Courtrai], K A 8 6 ,9 k. 
> 8 ( lh .  0 5 d in aac h e ),l A 1 0 ,4 h . l6 ,7  A  18 a. -B ra in e , CUrlerol et 
Nammr (par SotUgkem), 6  k . 8 8 ,8  A  1«, «  A  10. 11 A  17 n . ,  > A 
18 B h. S7 Braine], 7  A  soir.

BRUGBS ponr G u d , Ira ie lles, Axrers, 8  k. OS*. T b. IS*, 7 b. W , 
9 h. 88 n  , 19 A 4 8 ,3  h. M . S h. 48* 4 A  07», «  A  18, «  A  4 6 . -  
Osteade, 7 A  17. 9  h . 94*. 10 h. 19, lO A  58 n . ,  9  k . 4 9 ,4  h. 48. 
KA 0 8 * .7 A 1 8 * ,8 A 3 T  i.

OSTBHBE ponr Gaad, BnxeUcs el A nreri, 4 k. 58*,« h. 4K*, T h.. 
9 A  >0 n  ,  I t  A  05, 3 b . 01*. 8 h. 06, K b. 46, 6 b . 01. toir 

COURTRAI p o u  BraxeUes (p u  Andeaarde), 6  A  4*. 19 A  49 
n a ü a , 8 A  40, 6  b. 41 soir. — Csnd, BraxeUec ei A aren (m  

u d ) ,  (6 h. 59 d in inche  Gand), 6 k . 49 (9 h. 59 d « u c b e  Gaad), 
9 h . 87 n a tla , I t  b , 38, 8  A  46. 6  h. 44. — Toarnai. T h. !(% 10 h. 
49 n . ,  9  k. 38, 6  h . 3 1 ,8  A 83 l8;h. M  pour Menscroa dimanche) aotr.

TOURNAI pour S ué.B w xetlM  e t Aarers, 8 A  B0.9 A ^ H  A I4 . 
t h .  4 7 ,8 h. B( (8 h. M * . » o u C o n n r a i l e i ?* “ 5®'®5‘l* 
ta  Ath e t B nxrties (M iÆ , B h. 15*, 8  b. 83, 8 h. 0 7 ,11  k. M  n a tla , 
(8 A  r  Ath), 8  h. 48*, g V  BK. 6 h. BB s o . x ^  BraxeUes (Nord) p u  
headerleeawlB A K 8, 8  A 0 7 , 11 b- *’
— H o u  et lla n a r , B A  B», 8 A  07, 11 A  89 m ., 8  à . 97, •  A  88 i.

e»

K slsia*  d v  SÊLi4i^

7 h . t t ;  i t .  98 "aeU. ■
 ̂ PAWS pour B n x eU u ,6  A  18, 7 A  M . 19 h. « . ,  B A 4 8 ,8  A  18

I l  W  Mlffe
MONS poai BrnxenM, 4 A 00*. 7 A  1 1 ,8  A  6 4 ,1« A  18 n a tta  

11 h. 83*. I  h. 40. 4 b . fc, 6 h. 49, 8 h. oT, » h. i T i .  -  C b u i S u  
N nnnr, 4 h . 40 7 h. U ,  7 A  4 ^  10 h. 18, 11 h. |9  A  4», «  h  
88, 6  h, 10, 8  A 6 1 ,8  h. VBsoIr.— A tbetT osraaH O b. AtbLV A  11
8  A  V4, 9 b . 1 0 ,6  A  41, 6 A  01* soir. — Alotl, T om eede et G tad , 
6 b^B  A  0 4 ,1 0  A  i 8 , l  A  10, 6  A  « s o i r ,  ’

9 k .

..............
Saitegken, 8  b.

41

nt VtUftj (*• •• JérOTiO Cb S «e »eJ Uy •  II.
88* M Osteade e t LUle], 4 h . 48 (8 h . M  soir M. Gand sealenent).

LIBGB ponr BxxcoUei, Aarars, Alost, Gaad, U tteaet r t  LUle i t  k. 
99 'M ), 7 kV40 MC, 9 A  89* MC, 11 h. 10,11 h. 41 C n ., 1 b . 18 MC. 
B h . 90* MC. (8  b. 8 8  MC Oslende, Alost r t  LUle n e .) ,  6  k. 48. i  
-  T errien , 1 A  OB*. 4 h. 8 6 *. 6  k. 80, 8  h . 3 1 1 0  A  07 « s t . ,  11 A 
4 6 ,1  A  08. S A  18*. 4 h. 80 8  b*, 8  b . 15, 10 A 15 ■ 

VBRVIERS ponr Liège, Braxelles r t  A nren, 1 h. 40'M . «  b. 36M. 
8  A  8 6  (10 A  16 A »ren eac.) l l  A  87*, 19 h. 17, 9  L  SB* 4 h! 
48 . 6  A  M C .,8 h .5 0  (9 h . 0 6 s ., Liège].— OsUnd* r t  Lille, A h. 
38 MC, « A  t a  G. 11 h: BT HC. I b .  93* M (4 b. 48 e t 6  A  R;
G tid).

ATH p o u  Braxelles (Midi) et N tn n ip u  JorbUe, 6 A 48 UT h. IB paoi 
traxeUei), 10 h. 96 m .. 4  k . 18, 7  k . 48 s.-W lneTe. Brux* 'n ,  Alsrt r t 
T arnoaée, 8  k. 6 8 .1 0  k. 80 aaU n, 1 A  41, 4  A  16 (7 h. SOseir, Ter 
te e d e  exc.), (B AOB Alort). — Bruelle* p u  B atk l*a ,8A B B ,6V  08, 
g k. 88 n a lie . 19 A  H ,  4 h. 94. 4 A  47, 7 A  t t  leir.

GEAMMONT pont MoBS,f A 10,7 A  19 ,9  A f i n . ,  1A 1 A >  A 48.

C9ARLBR0I pont Braxelles, 6  k. 10, (7 b. 97 lundi) 7  b , u  
-J , i *  a  4 0 , l h . e 4 ,  4 A BO*, «  A S S , 7  A  BOi.— K annr, 9 b.
6 h . 6 b. 81, (9 -A 39 inndl) 9  A  4 9 ,1 0  A  88*. 1 h. 08*. 9  k 
6  k. *9, 7 k . l | ,  10 A 18* f .  -  AagkieV, Gand. ê t  "  '
W . 7 k. I » ,  6 h . t t ,  19 k 4 0 ,8 1 .0 1 ,8  A r 5 ioir.

N » D R  M uBrnxO Tei. (6 h. lundi) 6k . 1 8 ,8  A  17,11 A 1 7 n .,9 k . 
18 ,  3  n . 40 ,5  h „  S A 40 *.— Cbarieroi, 8  k. 88*, 4  A 41. (6 b 
Inad.T r» n. 18, 8  A  17, U  A  17 n ^  A  18*. I A  4l>*. 8 A . B b‘ 40- 
î  Ure»»"8nl, Ge»d p u  Srttegbem, 6 h 18,
9 A  17, 11 n. 17 8 A  4C*, 8  A  sels.

U s n e *  < 3 o a < K é « lé < > D .

I*l>«®.» fa-18’ (4 k . 38 de Huy), 6  à. 08. 
11 b . l6 a . . ,  lb .6 5 * ,4 k .  1 0 ,7  b. 80, i l h . l S ' i . — P o u  Dinant 

r t  G i r e t . 8 A 9 0 .H h . l U m , l b .* 0 ,B A 4 6 ,8 h .  Mit.
L IS G E M arH u re tB a to u r. I h . l 8 * ,6  A .» k ,  18*, M  A  98 n .  

i  k j ^ . /  *’ fa* f a ' 3  b. OBde Loagdox
8 h. 10 de G u illan iM .B h .lE , de Loagdei, 6  h. 10 de Loagdo* poni 

o A. Iv Mir.
DINANT p. N anar, 6 b. 8 9 ,10  A  06 n . ,  19 A  49 ,3  k. 16 ,6  A  40 
ANVERS poar G u d  [4 h. 80 de la Tète ée Flaad/e). 7  h 18 8 k 

80*. 10 h. 80 nati» . a  k. 90, 3  h. 80, 7  b . soir. '  **• *  3-
GAND p o u  A aren, 4  A 18, 7  b .. 9  A  M  10 a sa  w i t i .  •  »

1 8 ,8  h. sfi; 6  h. 85 » l f .  * ' • ' " • • •  * • »• *9. ■ » « » ,*  b.

ANVERS F® " 7 A W . 8 h .49, 16 b. 19m . Bb. 40,
ï  k ' u  A  i-w L  L-.,*®’’®'*!?*' ?>'e*ùHrt*«lt.7 A 1 9 , » A  M ,m . 
fl h b ’ ra k 1®’'  -  Lierre, 6  b. 85, 7  k. 19,

k  fa fa- *3. 3  fa- »7, 5  h. 83, 6  h . 17 soU—
i r  /B w r  f®  ’ *‘?"®“fa«we. 7  k- 19. 9 h . 33 nalU i, 1 A  48.

5  b. 17 (8 k 17 Lonraia)ioir.

6 h* M ^ r  °*** *'* ** fa* fa- fa*» * fa'**.
i u  r t  N anar (6 b . OtUgniM), 
40 Groenendael (11 A  3Q* » 
b. 10 (4 k. 30 La Uolpel, 6  b.

.  BRUXELLES ponr ln H a ^ ,  O ttlgniu  r t  N anar
6 h. 30, 9  A  08, 11 A  30 m., 1 iT. -  ~
La Bnh •  excepté) (9 h. 08 OHigalMl, 4
7 b. 56 leir—  Poni L uxenboug , g  h. 30 m ., 19 A 35* soir

NAMUA ponr BraxellM, 6 b., 9  h ., i l  A  10 n . ,  9  h. 10*,S a. 40 
b. 45 soir. (D'GttigBiei pour Braxelles, 8 A  M , i l  A  01,8 A OTi.). 
A  10*. de La Hnlpe. (19 fa. de GroeReadael).

i .l5 * n  , » A 4 0 i  
8 . 9 A  08 sr ti -  
fa© fa. » ,  »  A  80,

LUXEMBOURG ponr BrueÜM  (B b. d’Arloa), 9 k.lS* n  .  t  A  40 s 
•nU X S L L Sd p e u  C b u iu e l e t Girefc »  A  05. 9 A  08 sr ti • 

Lenraln pear Aerackot, D 'art, Haisell, B h. 0 7 ,1 0  k. 90. B A I  
8  A  11 soir. —  A aren  e t U ertn , 8  b . 80, •  k.
99, B k. CA 7 b. 96 M il. -r- G irrt p o u  Cbuteiol

BRDGBS pear Blankenbwghe, 7  A  9 9 ,1 0  h. 54 m. I  A 40 7 k
94, soir.

»LA «SR S5B B R 0na p e u  BragM , 6  h . 95  ̂ 9  ,
9 b. toiï*
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